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INTRODUCTION 



i 

Vu des plus célèbres couvents de la Syrie fut celui de Mar 
Bassus à Apamée, près d'Emèse. Sans avoir joué, dans l'his- 
toire religieuse de l'Orient, un rôle aussi important que le 
fameux monastère de Mar Matthaï, près de Ninive, il eut 
cependant une part considérable dans les luttes religieuses 
qui divisèrent ces contrées principalement au temps des que- 
relles dogmatiques entre les Jacobites et les Nestoriens. Tant à 
cause de sa réputation que du nombre de ses religieux, il fut 
l'objet de la convoitise de chacun des deux partis : Tune et 
l'autre secte ne négligea aucun effort pour attirer dans son sein 
les moines de Mar Bassus. Nous avons encore en partie, la 
correspondance échangée au commencement du vf siècle entre 
le monophysite Jacques de Saroug et ces moines. Cette corres- 
pondance publiée», en 1876, par l'abbé P. Martini) se compose de 
trois Lettres de l'évoque Jacques et d'une Réponse des moines. 
Elle nous montre qu'au temps où ces documents ont été écrits 
(514-518), les religieux de Mar Bassus étaient les partisans 
fanatiques du monophysitisme. Elle nous apprend également 
qu'à cette même époque le monastère était gouverné par « le 
très religieux et très pieux Mar Lazare, prêtre et archiman- 
drite. » 

Il est aussi fait mention, dans le second des documents que 
nous publions aujourd'hui, d'une lettre adressée aux moines 
de Mar Bassus par le patriarche d'Antioche, Sévère*). Il est 



n Dans la ZeUschrift I). M. (}. Tome XXX, page 217 et suiv. 

*) Le Sévère dont il s'agit est sans nul doute le successeur de Flavien ; il 
owupa le Mt'pc patriarcal pendant six «innées (318-324) et fut ensuite chassé 
de sa ville. I! mourut on .'&> d'après la chronologie de Bar Hébrèus. 
L'autre patriarche d'Antioche du même nom (067-080) est ordinairement 
dAsi«rn«* par son patronymique Bar Maschka. Voyez sur le premier Bar 
H«îbr. Ht m menu certes. Tom. I, pag. 188, 194, il2 (éd. Abbeloos et Lamy, 
Louvain. 1877» et sur le second, même ouvrage pag. 282-286. 
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bien permis de croire que ce personnage, en adressant aux 
religieux du couvent « les éloges qu'ils méritaient », et en 
recherchant leur communion, ne poursuivait pas un but pure- 
ment spirituel, mais qu'il voulait avant tout s'assurer leur 
appui moral, et peut-être, au besoin, leur concours matériel 
dans les circonstances difficiles au milieu des quelles il vivait. 

Cependant, malgré la réputation et l'importance de ce 
monastère, il ne nous reste point de documents à l'aide desquels 
nous puissions retracer ses annales. Nous ignorerions même sa 
vraie situation, son origine, et jusqu'à l'histoire du héros chré- 
tien qui lui a donné son nom, si elles ne nous étaient révélées 
par un manuscrit syriaque de la Bibliothèque Nationale, le 
seul, parmi les manuscrits actuellement connus en Europe, qui 
contienne quelques renseignements sur Mar Bassus et son célè- 
bre couvent. 

Ce sont ces documents que je publie aujourd'hui dans leur 
texte original avec une traduction française à laquelle j'ai joint 
quelques notes historiques, géographiques et philologiques. 

Le manuscrit qui les renferme est décrit dans le catalogue 
sous le numéro 276. C'est un volume en petit papier (0,21x0, 1 5) 
qui faisait partie de l'ancienne bibliothèque royale où il portait 
le numéro 164. Il se compose de 202 feuillets, y compris un 
feuillet imprimé relié dans ce codex. Sur la reliure exécutée 
récemment on a apposé les mots Varia syriaca. Il eût été 
difficile de choisir un titre mieux approprié à ce recueil moi- 
tié syriaque moitié arabe qui contient les morceaux les plus 
disparates 1 ). 

Je crois inutile de décrire ici, en détail, les différentes parties 
de ce manuscrit. Je me bornerai à quelques observations sur 
les feuillets qui renferment les documents relatifs à Mar Bassus. 
Ces documents sont au nombre de trois et occupent les folios 
28#-49&. Toute cette partie a été exécutée par la même main, 
dans un bon caractère jacobite. Chaque page renferme de 
vingt à vingt trois lignes. La disposition des lignes est quelque 



l ) On y trouve outre les trois documents relatifs à Mar Bassus, un traité 
d'astrologie, un traité des sacrements, des prières liturgiques, l'histoire de 
S. Georges, une histoire tirée des Mille et une nuits, diverses notes sur le 
calendrier, la grammaire, la géographie etc.. — Voyez le Catalogue de 
M. Zotenberg, pages 212 et suiv. 
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peu négligée. Le scribe s'est cependant appliqué à donner un 
texte correct, et tout mot omis ou mal écrit a été ajouté ou 
corrigé à la marge. Les marges ont aussi reçu des variantes, 
assez rares d'ailleurs, indiquées par l'abréviation ordinaire 

7 (U^). Elles portent également quatre signes numériques dont 
je parlerai plus bas et quelques courtes notes explicatives que 
je reproduirai en leur lieu. Ces notes, ainsi que les corrections 
et les variantes, sont de la main du copiste. Il n'en est pas de 
môme des longues notes marginales qui se lisent sur les pre- 
miers feuillets. Elles ont été ajoutées par une main postérieure 
et n'ont aucun rapport avec le texte qu'elles encadrent. Elles 
sont formées de courts extraits de différents écrivains et prin- 
cipalement de recueils de canons ecclésiastiques 1 ). 

On rencontre quelques rares abrévations. Elles ne portent 
généralement que sur le suffixe ^s dont les deux dernières 
lettres sont supprimées. D'ailleurs, au point de vue de la cor- 
rection grammaticale, le texte laisse fort peu à désirer. Les 
points diacritiques des verbes sont toujours notés. Dans les 
deux derniers morceaux les signes Ruccacha et Qussaja sont 
indiqués à l'encre rouge. La linca oecultans est aussi souvent 
marquée. 

On a encore noté quelques voyelles à laide du système nesto- 
rien ; il est rare que le petacha soit omis sur la première radi- 
cale d'un verbe à la forme Pa'el, ou même Ethpa'al. On trouve 
également quelques voyelles grecques. Elles paraissent avoir 
été ajoutées plus tard, et plus d'une fois, contrairement aux 
règles de la grammaire et de la prosodie. 

Les documents relatifs à Mar Bassus ont été transcrits, 
comme toute la première partie du manuscrit, par un certain 
Joseph, diacre dans le cloitre de Mar Behnam, l'an des Grecs 
1903 (1052 de notre ère), vers le mois de septembre 2 ). 

)) Voici comme exemple la note du folio 306 : 

-)Ce renseignement nous est fourni par la clausule de différents mor- 
ceaux du recueil qui se terminent ainsi : 

Cette note est répétée avec de légères variantes aux folios i3&, âtar, 70^ 
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II. 

Les documents relatifs à Mar Bassus sont au nombre de 
trois. 

Le premier est intitulé : « Discours sur le martyr Mar 
Bassus, Suzanne, sa sœur, Mar Etienne et Mar Longin ses 
maîtres, qui furent couronnés dans la vallée de Géhenne. « 

Il est écrit en vers, « sur le rythme de Jacques de Saroug », 
c'est-à-dire en vers de douze syllabes 1 ). La fin de chaque vers 
est marquée alternativement par un triple point et par le 

signe *, dont les deux points verticaux sont à l'encre rouge. 
On voit à la marge droite du folio 32& un ^ placé verticalement 
et encadré d'un double trait au minium, comme la lettre elle- 
même ; au folio 366 se trouve un * et au folio 4 la un >**> , dis- 
posés de la même manière. Ces trois lettres, dont la valeur 
numérique est respectivement de 100, 200 et 300, indiquent le 
nombre des distiques de ce premier morceau dont la somme 
totale est marquée par les lettres * j.^ * (371) placées à la 

marge du folio 44a, à droite de la dernière ligne 2 ). 

L'auteur commence par une longue série d'invocations. Il prie 
le Christ de le rendre digne de chanter la gloire de ces mar- 



8ia etc.. Les derniers exemples portent la date 1964, d'où je conclus que 
les premiers feuillets ont été écrits à la fin de l'année 1963. 

Sur le monastère de Mar Bohnam, voir Badger, The Nestorians, I, 94. Ce 
couvent paraît avoir été aux xvi e et xvir 3 siècles un centre intellectuel de 
quelque importance. Nous avons en Europe plusieurs manuscrits de cette 
époque dûs à des scribes qui étaient moines du cloître de Mar Behnam. 
(Voyez l'Index du Cat. de M. Zotenberg, celui des mss. syriaques d'Oxford 
par P. Smith, et le Cat. Bibl. Vaticanae d'Assemani, tome III). 

i) Il n'est point nécessaire d'admettre comme l'ont fait plusieurs auteurs, 
que chaque membre de douze syllabes soit composé de trois vers de quatre 
syllabes. Cette opinion était fondée sur l'autorité de Jos. Al. Assemani qui 
assurait que les Syriens ne connaissaient point de vers de moins de quatre 
syllabes ni de plus de sept (Cod. Uturg. tom. IX. praef. pag. XCV). Les 
publications faites depuis ont démontré que le docte Maronite était dans 
l'erreur. On a trouvé des vers de deux et de trois aussi bien que de huit, 
neuf et dix syllabes. Voyez Zingerle, Beitràge zur syrischen Literatur 
dans la Zeitschrift D. M. G. an. 1863; Bickell, Carmina Nisibena. Lip- 
siae, 1866, et P. Martin, De la métrique chez les Syriens. Leipzig, 1879. 

2 ) Notre msc. n'en contient en réalité que 370. 
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tyrs. Ensuite il nous raconte leur histoire dans un récit entre- 
mêlé de pieuses réflexions et qui ne manque ni d'élégance ni 
d'un certain charme poétique. Abouzard, officier supérieur de 
l'armée de Sapor, tenait garnison sur les confins de l'empire 
Romain. Il eut deux enfants jumeaux : un garçon appelé 
Bassus et une fille nommée Suzanne. Pendant que leur père 
était à la cour du roi, un serviteur nommé Etienne instruisit 
secrètement ces enfants dans la religion chrétien ne et ils reçurent 
le baptême du prêtre Longin qui vivait en reclus dans la mon- 
tagne voisine. Abouzard à son retour de Perse invita Bassus 
à sacrifier aux idoles. Celui-ci refusa énergiquement. Il s'enfuit 
avec sa sœur Suzanne et son serviteur Etienne près du vieil- 
lard Longin. Leur père les poursuivit dans la montagne, mit 
à mort Etienne et Longin, puis Suzanne et enfin Bassus. Il 
revint ensuite au temple de ses idoles avec lesquelles il fut 
consumé par le feu du ciel. — L'auteur termine par une série 
d'invocations aux saints martyrs et d'acclamations en leur hon- 
neur. 

Le second document raconte « la fondation du grand couvent 
de Mar Bassus à Apamée % près dEmèse ». Un moine persan 
nommé David, se rendant à Jérusalem, avait pris avec lui une 
relique de Mar Bassus. Il s'arrêta à Emèse chez un riche seigneur 
de la ville, Pierre, fils de Joseph. La femme de celui-ci était 
atteinte d'ophthalmie et fut guérie en priant devant la relique 
de Mar Bassus. Pierre n'avait point d'enfant. Lorsque le moine 
voulut partir pour Jérusalem, il le pria de lui laisser la pré- 
cieuse relique jusqu'au retour et fit serment, s'il lui naissait 
un fils, de bâtir un monastère en l'honneur du saint. Quand 
le moine revint, Pierre était devenu père de deux jumeaux. Il 
tint sa promesse et fit construire près d'Emèse, à Apamée, le 
grand couvent de Mar Bassus, dont David fut le premier abbé. 

— D'après une note marginale il faudrait placer cette fonda- 
tion dans la seconde moitié du cinquième siècle. 

Le troisième morceau contient le « récit d'un prodige » qui 
serait survenu le 8 septembre de l'an des Grecs 1597 (1286). 

— Vu berger étant entré dans le monastère en ruines qui avait 
été construit sur la montagne où Mar Bassus souffrit le martyre, 
retira de l'autel une châsse de bois contenant les reliques du 
saint et la plaça sur un arbre. Le soir venu, une lumière écla- 
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tante illumina cet arbre et attira l'attention des autres bergers 
de la montagne. Ils prirent la châsse et la portèrent à un 
monastère de Mar Bassus situé à Hidil. — Je n'ai pas besoin 
dïnsister sur le caractère purement fabuleux de ce récit et je 
ne l'insère que pour reproduire au complet ce que la littérature 
syriaque nous a transmis sur notre martyr. 

Telle est l'analyse succincte de ces trois documents qui, 
comme je l'ai dit en commençant, sont les seuls actuellement 
connus qui traitent de Mar Bassus et de son célèbre monastère. 
Dans notre manuscrit, le copiste a fait suivre le dernier de la 
note suivante (fol. 49 b) : 



Ujjo (1 |xti£?o . w^a^ Là] V^*a^. Iaoio ♦ ooai IU^j U^>s> 

• ^ * 

♦ ^^el . ^éViSS >cu^> Ua£^ ^ckjvaVào 

« Ces choses sont en dehors de la grande histoire de Mar 
Bassus. Cette grande histoire fait connaître toute sa vie et son 
œuvre ; le paganisme et l'idolâtrie de ses parents ; comment il 
fut instruit, crut, fut baptisé et mis à mort. Ces prodiges sur- 
vinrent de longues années après sa mort. Et maintenant, priez 
pour l'abbé Laetus 2 ) et pour l'esclave et impur Joseph, diacre 
de nom, mais en fait indigne de ce titre. Priez aussi pour ses 
parents, pour ses frères, pour ses maîtres, pour ses défunts, 
et pour tous les fidèles défunts, dans les deux mondes, pour les 
siècles des siècles. Amen. » 3 ) 



i) Le copiste a omis ici un o ; il faudrait puvoo. 

2 ) Ce nom est tout à fait inconnu dans l'onomastique syrienne. Je ne vois 

cependant pas la possibilité de traduire autrement les lettres tvo^. 

D'ailleurs l'existence d'un supérieur d'origine latine dans un couvent de 
Chaldée, n'aurait rien d'extraordinaire au XVII e siècle, 
t) Je ne sais pourquoi le Catalogue des manuscrits syriaques (pag. 215) 
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A côté de cette note il y en a une autre dont je parlerai 
bientôt. 

III. 

Si maintenant nous nous demandons quelle est l'origine des 
récits que le diacre Joseph nous a transcrits, nous en sommes 
réduits à de simples conjectures. La date du dernier morceau 
seulement pourrait être fixée approximativement, puisque l'au- 
teur, en parlant de la fabuleuse découverte des reliques de Mar 

Bassus, la place « de son temps » — l-s-J ^-? P" U^>« — en 
l'an 1286. 

Le second document pourrait à la rigueur être du même 
écrivain ; mais le premier est certainement beaucoup plus 
ancien. Il est d'un style plus élégant et plus soigné, d'une 
recherche poétique beaucoup plus délicate, d'une plus grande 
variété d expressions, il présente enfin un ensemble de carac- 
tères qui ne permettent pas de l'attribuer au même auteur que 
les deux autres et on doit le reporter à une époque où la littéra- 
ture syriaque était encore très florissante, au huitième ou au 
neuvième siècle, semble-t-il. Cela est d'ailleurs confirmé par 
l'absence presque totale de mots grecs usuels dans cette com- 
position. Il est bien certain, cependant, que nous n'avons point 
affaire à un document dont l'origine remonterait jusques vers 
l'époque du martyre de Mar Bassus. Les erreurs chronologiques 
et les notions fausses de l'auteur sur la religion des Perses 
auxquels il prête des idoles sculptées, laissent suffisamment voir 
que l'écrivain n'a pas craint de faire appel à son imagination 
pour orner son sujet. Au reste, par le seul fait que notre 
histoire est composée « sur le rythme de Jacques de Saroug, » 
elle doit nécessairement être postérieure au vi e siècle 1 ). 

Quant à l'intérêt que présentent ces documents, en dégageant 
le fond de vérité historique qui se cache sous la légende, nous 
y retrouvons les noms de plusieurs personnages qui ne nous 



fait allusion & une Grande Vie inconnue de Mar Bassus, dont nos derniers 
récits ne seraient qu'un extrait. La grande Histoire dont parle l'auteur de 
la note n'est autre chose que le premier des trois documents transcrits 
par lui. 
M Jacques de Saroug est mort le 29 sept. M t. 
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sont point connus par ailleurs ; ils nous révèlent également 
l'existence de quatre monastères dont on découvrira peut-être 
un jour les ruines ; enfin, le second morceau nous montre com- 
ment se sont fondés ces riches et nombreux couvents de 
l'Orient, autrefois si florissants, et dont il reste maintenant à 
peine quelques vestiges. 

IV. 

La note ajoutée au fol. 49&, à côté de celle du diacre Joseph 
reproduite plus haut, présente un intérêt spécial. 

Elle nous fait connaître les noms de cinq grands martyrs de 
la Perse et ceux de leurs parents. 

Bien que nous ne puissions pas discuter complètement la valeur 
historique de cette note, faute (Vêlements suffisants, il paraît 
cependant hors de doute que le scribe Ta puisée à des docu- 
ments qu'il avait sous les yeux, au moins pour ce qui regarde 
les noms propres, et elle est en partie justifiée, en ce qui con- 
cerne Mar Saba et Mar Behnam, par les actes (plus ou moins 
authentiques) de ces martyrs. Toutefois, je croirais volontiers 
que le copiste a mis de son propre fonds les dernières réflexions, 
à savoir, que les pères de ces martyrs étaient frères etc. 

Je n'ai pas cru devoir passer ces quelques lignes sous silence, 
attendu qu'elles nous offrent plusieurs noms propres jusqu'ici 
inconnus et qu'elles nous présentent, pour d'autres,des variantes 
orthographiques qu'il peut être intéressant de relever. — En 
voici le texte et la traduction : 

aiVi* ai!^*9 lÀ^o 99lafi] ovSn a> ufloaûLû **r^0? <*3iaûl 
UXA.3ÀL05 jjLA^lmA <nào]o <*a! «*i^°? «*ffîa£>] )aâA f*aCtt . , *■* *■ 

4]]aA^**jJ*? *é<nc.£>l îi^loij^îo?! . •AaJj.û^a^i aiàc\o . [six 



l ) Sic. — v o^à| uaSûm signifie cinq sœurs ; on s'attendrait à lire 
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« Le père de Mar Bassus avait nom Abouzard et sa sœur 
Suzanne. Le père de Mar Aba (s'appelait) Mehir Sapor, et sa 
mère Bastîne, ce qui signifie la Blanche. Le père de Mar 
Behnam (se nommait) Sennachérib , sa sœur Sara, et leur 
mère Chirine, c'est à dire, la Douce. Zamasaf lut le père de 
Pirgousnasp 1 ) qui est Mar Saba, et sa mère (fut) Agousqânous. 
Adourfarouzgerd fut le père de Mar Gaboula. 

Ces cinq pères étaient des princes de la Perse et frères. Tous 
les cinq firent périr de leur main, par le glaive, leurs enfants à 
cause de la foi. 

Que la prière de ceux-ci soit avec nous. Amen. » 

Voici maintenant un commentaire très succint de cette note*). 

Le premier martyr qui y est mentionné, Bassus, dont le nom 

est orthographié ici fautivement apoom^ avec deux waw, est le 

héros de notre légende. Faut-il voir dans ce vocable le nom 
déjà connu bien antérieurement et illustré par plusieurs per- 
sonnages célèbres chez les Romains ? Évidemment. C est sans 
doute le nom chrétien que notre jeune persan reçut au baptême, 
selon la coutume. Il est vrai que d'après le texte même de notre 
légende ce nom lui aurait été donné dès sa naissance 3 ). Mais je 
dois faire remarquer qu'à cet endroit, et là seulement, le nom est 
orthographié **&▲£> avec deux itn. Comme on ajoute aussitôt 
que la fille fui appelée semblablement ^o* (= lys), je suis tenté 
de croire que l'auteur a voulu, dans ce passage, accommoder le 
nom de Bassus à une étymologie factice et qu'il a considéré 
***.* comme le masculin ou le synonyme de ^ 4 ), Le nom 
se rencontre sous les formes *»aaa 5 ) et *»a»|^ 6 ). 

') J'ai rétabli le nom ; le msc. porte : ,*»**»* ;- 

-) Je dois adresser ici mes remerciments à M. J. Darmesteter pour l'obli- 
geance avec laquelle il m'a communiqué ses vues au sujet de Pinterpréta- 
tion de cette note. Je ne prétends pas toutefois, en remplissant ce devoir, 
appuyer de l'autorité «Je ce savant des conjectures qui me sont personnelles 
et dont il n'accepterait peut-être pas volontiers la paternité. 

«) Voir le texte syriaque, pages 10 et 11. 

*) C'est peut-être sur notre légende même que s'est appuyé Eudocbus, 
cité par Georges Karmsedinayo dans son Lexicon, d'après lequel *jdqjo& 

signifierait fleur ; |?*o . Itfàa» . Ua» . Iasoi . (Voyez P. Smith., Ttesaur. 
syr. col. 547). 

s ) Constamment dans notre texte ; aussi H. O., t. Il, p. 467. 

•) Analect. Nicaen. p. 9. 
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Le nom de la sœur de Mar Bassus, Suzanne, ^*o*, n'offre 
aucune difficulté : il signifie lys, (persan : ^ yj). Quant au 
nom de son père, Abouzard 1 ), c'est sans doute le môme nom 
que Hoffmann a rencontré sous la forme n*oxl*), probablement 

une corruption de ?*1*cj, Nébozard, fils ou descendant du dieu 
Nébo. 

L'interprétation du nom de Mar Aba {Pater meus), le second 
des martyrs dont parle la note, ne présente aucune obscurité, 
mais il n'est pas facile de déterminer le personnage dont il 
* s'agit ici. Nous trouvons plusieurs martyrs de ce nom. Il est 
clair que ce n'est pas celui dont parle Hoffmann 8 ) puisque le 
père de celui-ci s'appelait Adourfarozgerd, nom donné dans 
notre manuscrit au père de Mar Gaboula. Assemani 4 ) men- 
tionne deux martyrs du môme nom, mais il vocalise différem- 
ment dans les deux cas : *a| et Jd\. 

Le nom du père de Mar Aba, Mehir Sapor, est fréquent. On le 
trouve orthographié *o£l* *<n^o, et plus souvent : *o£l* -^ec* 

Le nom de Bastîne, ji.flm-, donné par notre manuscrit à la 
mère de Mar Aba, est tout à fait inconnu. Cependant Tinter- 
prétation que nous en a laissée le scribe en disant qu'il signifie 
la Blanche (LôjuJ!) permet une conjecture. Blanc se dirait spît 
et peut-être aussi spîtîn (zend : spaêtini). Le copiste n'aurait-il 
point mis bstin pour sbtin ? 

Le troisième martyr, Behnam, porte un nom persan aJL^j» 
composé de &j bon et Jj nom ; c'est le synonyme de l'hébreu 
31W21D et du grec 'AyaScàvufjioç ou Kaicivufxo;. 

Le nom du père de Mar Behnam, Sennachérib, et celui de 
sa sœur, Sara, sont des noms bien connus. Quant à celui de sa 
mère Chirine (persan : ^j^jui), qui signifie la Douce (iûJli!) 
comme le dit notre texte, il fut porté par la femme de Khos- 
roes Parvis, qui passe pour avoir été chrétienne 5 ). 

Hoffmann a consacré un chapitre spécial à Mar Saba dont 



i) Le nom est vocalisé à plusieurs reprises dans le courant de notre 
légende, tantôt jVfoaf , tantôt ?V|ae| , selon les exigences de la mesure. 

*) Auszûge aus syrischen Ahten persischer màrtyrer, p. 27, note 208. 

3) Ouvrage cité, pag. 3. 

4) B. 0., tom. II, pag. 227 et tom. III, I" part., pag. 636. 

s) Les Actes de Mar Behnam ont été publiés, en 1891, par P. Bedjan (Acta 
martyrum et sanct., tome II, pages 397-441). 



INTRODUCTION XV 

il est question en quatrième lieu 1 ). Il pense que l'élément Mar 
fait ici partie intégrale du nom propre comme cela arrive dans 
plusieurs autres (Maraba, Maraha etc.) et cette hypothèse est 
justifiée par la leçon U^^ qui se trouve fréquemment ; de sorte 
que dans le composé Pirgousnasp l'élément Saba serait repré- 
senté par Pir 1 ) Quant à gousnasp c'est un élément qui est fort 
commun dans l'onomastique sassanide. — Hoffmann a lu par- 
tout ~-w» \ -- ou ;.^i» «t. Bedjan de même ; mais dans 

notre texte le jud n'existe pas. 

Zamasaf est un nom très usité (persan : v , r *JjoL*.). On le 
trouve écrit en syriaque tantôt «juaio^ tantôt <^»U*1< et aussi 
**tt*ui 3 )» Notre scribe écrit fautivement *juniiooi e,t < nmiv ^ 

Le nom de la mère de Mar Saba, Agousqânous, est inconnu. 
Hoffmann 4 ) Ta trouvé écrit w^oio^a^ et aussi ^qjloq^. 

Le nom de Gaboula représente une forme syriaque très 
correcte de la racine v ~ i façonner, former ; c'est le mot cou- 
ramment employé dans la Bible pour signifier le Créateur, et 
c'est aussi par Boa- que la versiou Simple rend le grec idoororc, 
figulus, potier. — C'est la première fois qu'il se rencontre comme 
nom propre ; et je n'ai pu trouver nulle part ailleurs même 
une simple mention de ce martyr. 

Son père, Adourfarozgerd porte un nom composé dont la 
première partie Adour (Adar, feu), paraît en tête de beaucoup 
de noms propres, mais le dernier élément farozgerd est incon- 
nu ; peut être faut-il voir dans les premières lettres une cor- 
ruption de *i, divinisation de la gloire royale? — Ce nom est 
donné, comme je lai dit plus haut, au père d'un certain Mar 
Aba et aussi à un frère de Sapor le Grand 5 ). 



») Ouvrage cité, page 34 et suiv. — Il y a un autre martyr persan du 
même nom, dont les Actes ont été publiés par Bedjan (ouv. cit., pag. 635-680). 

Celui-ci s'appelait jjyi.*a_ son père ^**<ju* et sa mère v-*oJ*j. Sa nourrice 

portait le nom de ; ^-^ *■- qui doit être identique à celui de notre mar- 
tyr, quant à sa signification. Voir aussi Hoffmann, pag. 22. 

*) Voyez ouvrage cité, pag. 28, note 186, et pag. 294. 

») Voir sur ce nom la note de Hoffmann, page 24, n. 173. 

<) Môme ouvrage, page 25. 

*) Hoffmann, ouvr. cité, page 3, et page 24, note 174. 



XVI INTRODUCTION 



V. 



Un mot maintenant sur les principes dont je me suis inspiré 
en faisant la présente publication. 

Je me suis avant tout appliqué à reproduire le texte aussi 
fidèlement que possible, tel qu'il se présente dans le manuscrit 
mais j'ai dû faire aux exigences de la typographie le sacrifice 
de la plupart des points diacritiques et j ai supprimé bon nombre 
de voyelles grecques, surtout lorsqu'elles étaient en contradic- 
tion avec la mesure ; j'ai indiqué soigneusement en note les 
corrections qui paraissaient s'imposer dans le texte et j'ai cru 
bon de distinguer les vers en n'en plaçant qu'un seul sur chaque 
ligne, tout en observant, autant que possible, la ponctuation du 
manuscrit. Je dois réclamer particulièremene l'indulgence du 
lecteur pour la transcription de quelques noms propres, que 
je n'ai pu donner, faute des caractères nécessaires, selon les 
règles habituelles. 

En ce qui concerne la traduction, je me suis efforcé de 
rendre très exactement le texte que j'avais entre les mains. 
Le génie de notre langue si différent de celui de l'idiome 
syriaque ne m'a pas permis de le faire aussi littéralement que 
je l'eusse désiré. Les répétitions, les changements de personne, 
les brusques transitions du discours direct au discours indirect, 
les phrases redondantes, les jeux de mots, qui passent chez 
nous pour des défauts de style, constituent l'élégance et les 
ressources de la poésie dans les dialectes sémitiques. En pré- 
sence de certaines difficultés je n'ai point hésité à sacrifier 
l'élégance à la fidélité. 

J'espère que le public, tenant compte de la bonne volonté 
de l'auteur, sera indulgent pour les fautes ou les inexactitudes 
qui peuvent encore se rencontrer dans cet ouvrage. 

Je ne puis terminer sans exprimer ici mes remerciments aux 
personnes qui m'ont prêté leur concours pour cette publication 
et tout spécialement au savant éditeur de Bar Bahlul, Monsieur 
Rubens Duval, dont les précieux conseils m'ont été d'un grand 
secours, et qui a bien voulu, de plus, s'imposer le fastidieux 
labeur de revoir les épreuves de mon opuscule. 
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. *bojoo *jà» ljoitf VV l|V)Sf) ^IaoAc 1<tl^j jViàO 



_1A^? lln\V t nnnSi *r^> julff) ♦ jjau^.? ti&<*r A a^s^b 



% lui ^». ,-lc |o« 9?4l*1; U>5 UoigJ 
4» ^qi'nniS] ,-lc \_é^>1^ jfiaJo Utila »*)?o 

(Cod. fol. 286.) : U j*À* ? U-é^ !! <u?ÎO . JVSSS *AâJo 

* 0001 — à1nfl r X ^OIOS^S JoGl «^91* lA^a^. %J^o 

% Oll2tt *A*lo Uft&OO) À*À£? Iû9 i^AJ 



* au 



A* nom & Dieu nous transcrivons le discours sur le martyr 
Mar Bas sus, Suzanne, sa sœur, Mar Etienne et Mar Longin 
ses maîtres, qui furent couronnés dans la vallée de Géhenne. — 
(Sur le rythme de Mar Jacques le Docteur de Batna-Saroug). 

Grande lumière, envoyée d'auprès du Père, qui as lui sur la terre 
et illuminé l'univers de tes rayons ; 

Splendeur du Père qui habitas dans le sein de la Bienheureuse 
(Vierge) et vins sur la terre chasser les ténèbres de l'idolâtrie ; 

Rejeton de vie qui fus enfanté par la Fille de David et, sur le 
Golgoth^, donna tes fruits à ceux qui avaient faim ; 

Source abondante ouverte par la lance, à laquelle le peuple altéré 
s'est abreuvé et dans laquelle il a étanché sa soif ; 

i 
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■v 



• _ •• 



.' tiWf) Oâl3 «À* »Ûj-C? ]mLM U^?? 

.• oiÀ^^L» \^t; jVnV Jîjc Us? Ij^ol 

« OUj^CC *£9 |LflU.0 *Jl*9 V^C *^d9 UmB^9 

« )À*£â >d^ U>P **^9 ai^oj^aaso 

i - f 

Premier Martyr dont le sang fut versé sur la croix d'ignomi- 
nie et qui tuas la mort qui avait tué notre père Adam ; 

Hostie vivante qui t'immolas au Père caché, et par laquelle le 
troupeau (des créatures) raisonnables fut délivré de la captivité ; 

Agneau pur et sans tache qui pris sur toi pour l'effacer le péché 
du monde que tu as sanctifié et purifié sur le sommet de la croix ; 

Victime agréable 1 ) qui t'es offerte toi-même en sacrifice à ton 
Père, et par ton sacerdoce as réconcilié le Père avec les créatures ; 

Porte spacieuse qui t'es ouverte spontanément devant ceux qui 
entrent, afin qulls prennent sans crainte les richesses de la maison 
paternelle ; 

Soleil radieux qui as chassé en tous lieux les ténèbres et dissipé 
dans les âmes la tristesse de la mort ; 

Symbole de paix qui t'es exalté sur le Golgotha et qui as réuni 
et rassemblé auprès de toi toutes les nations ; 



*) A la lettre ; taureau gras. Allusion aux victimes de l'Ancien Tes- 
tament. 



LA LÉGENDE DE MAR BASSÛS 



% ovJà^ mAmSûe l^nViS ow*i? lui |nS^ 

(Fol. 30a.) «, |{, v ooi1a^ 1o<* )oa^; o<* || U*ci^ aiLâ^o 

% cm )j^À^ ^s oiAfti ^aaàtt li^A^ j^d 

♦ )a*9^AJ ^1*9 olajU -*j-»o : looi lU^A^o 



Grand Roi qui as foulé aux pieds la mort, as renverse sa cou- 
ronne, détruit, dissous et rendu désisoire son empire ; 

Chasseur intrépide qui t'élevas de la région des morts, sauvas et 
fis sortir les captifs que la mort tenait emprisonnés ; 

Belliqueux soldat qui donnas la victoire à l'humanité et humilias 
le diable qui opprimait toutes les générations ; 

Fils du Riche qui, étant riche toi-même, t'appauvris volontaire- 
ment et, pour donner tes biens aux pauvres, vécus dans le besoin ; 

Fils éternel qui, sur ton char, resplendissais de gloire dans le 
sein du Père, et t'es anéanti toi-même pour nous élever ; 

Éternel qui pris naissance dans le temps d'une fille du temps 
afin de faire des (créatures) temporelles les enfants de l'Éternel ; 

Océan immense dont les flots de miséricorde sont incommeusura- 
blés ; 

l ) Le manuscrit porte ^fe ol^V^? (j^jl^J, mais cette phrase n'offre pas 
un sens bien correct et le vers exige une syllabe de plus : j'ai substitué le 
mot *^4? aux mots «^ V^, parce qu'il a le double avantage de satis- 
faire aux exigences de la versification et de s'adapter au sens du contexte. 

*) Philip. II, 7, selon la version Simple (éairtov cxév&xxe). 
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♦ ^ rM]h f^coi» Uo^l U^p *^fioio 
.. UjJ ^j.£) ,_k> Uj) jojnj l^li mA^o 

« )Alk> <J* «wtâ? U*^* |o/nJ UjJ? IflO^ 40 
.. jAlio^ jAliûô al ^wk>1> |Alio ^sxn 

I$ôl? |U|c . nnSJ» o| +±&h al 

♦ AJ) >^É.aÉÉ Ajjc j^e)? Ajoj-o ^oauk 

— • 

% *flU?r^ ^0 ^>CUé? Ul^S U^JD(Jl *£>« 

♦ r m ii V | Uo y r aï*? oij^ojio As. .caioc 



Trésor sublime, jamais amoindri par ceux qui y puisent ; 

Je t'en prie, Seigneur, répands sur moi tes miséricordes et donne- 
moi une petite parcelle de ton souffle afin que je te célèbre. 

Verbe du Père, fait homme de la fille de l'homme, afin de ren- 
dre la parole au genre humain privé de la parole (divine), donne 
moi la parole pour que je t'exprime par la parole, toi qui es la 
Parole (le Verbe), car ce n'est que par le Verbe que Fou peut 
parler du Verbe 1 ). 

Ce n'est pas pour définir, sonder et scruter ta Divinité que j'ai 
tenté de prendre la parole, comme tu le sais. Ton amour m'a aiguil- 
lonné (en me disant :) ne méprise pas la vérité pour les louanges. 

Je tresserai une couronne par laquelle ton saint nom sera glo- 
rifié : envoie-moi de ton paradis les fleurs variées de ton amour. 
Ornes-en le discours de ton serviteur, et il ne sera point un objet 
de dérision. 



i) Il est impossible d'exprimer correctement en français le jeu de mots 
que l'auteur fait avec |k^e (verbum) et ses dérivés employés dix fois dans 
ces deux distiques. 
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\ 1^-j^ )?flUP J^Offifi) oust** j/xlo ij^lî 

♦ )Ô*01? U.0J-S %»â^ ji^Jo ^90)0 60 

% Ua^ttfi ^^^H? atô r - * te^*** °^.°t 






Fil s de Dieu qui t'es abaissé à notre petitesse, t'es revêtu de chair, 
as pris un corps de la Fille de David ; qui as souffert les douleurs, 
les fouets cruels des pervers ; qui as supporté les crachats et les 
soufflets de la part des Juifs ; qui as opéré des miracles, des guéri- 
sons, toute sorte de prodiges, et as accompli dans le monde l'œuvre 
de la Rédemption ; qui, dans ton amour, t'immolas toi-même pour 
nous et as tracé la route aux martyrs bénis afin qu'ils marchassent à 
ta suite ; dispensateur et distributeur de tous les biens, enrichis ma 
lyre de tes dons vivifiants pour que je proclame et raconte l'histoire 
de Bassus le martyr béni, que je le fasse connaître et que je le révèle 
à quiconque professe la foi. 

Écoutez avec soin, auditeurs, l'histoire de cet élu. Soyez attentifs 
et voyez-en avec complaisance la beauté resplendissante. Son histoire 
est un sujet d'admiration et pour ceux qui la racontent et pour ceux 



G LA LÉGENDE DE MAR BA8SUS 



r r 



. <0-l| wûâAO . 01)^0^0 I^OIO^O } ml ^ ^JLÙO 

♦ fliioy© -oj^j loi Ufl^t U^o Jiolj 70 

•• loOl ^flOjj CA? UeO},£ )90U9 JJOI 

♦ «iÀo -joiio . oij^ AVi^jo )ooi ^JA^lo 

♦ Uf^l AanO loOl UfiA^9 H4^ ^001 .2001 

. JPg-s» JaI^Icj 11***? _^e *aoÀ*l oajo 75 

♦ àl*j *•>>» U»fr© H^U> r^^o j^jo 

(Fol. 50a.) 4 oi^ .c&aaiaÀJi l^alâ^à. (| wâ) ^*t£> 001 lion 



qui l'écoutent ; elle ne peut être définie ni par ceux qui sont près, 
ni par ceux qui sont éloignés. 

Celui qui a abandonné la maison de ses pères et son royaume, 
qui a renié et délaissé sa famille, ses parents, sa fortune ; celui qui a 
méprisé l'idolâtrie et le Magisme et, sans craindre le feu ni le 
glaive, a adoré la croix ; celui qui a regardé et aperçu le lieu de 
repos dont le Roi a fait hériter le peuple immense qu'il a délivré 
par son sang ; ce martyr qui contempla la hauteur céleste, fut 
transporté de l'amour de Notre-Seigneur et courut à sa suite ; ce 
martyr, dès l'origine, naquit dans la région appelée Beth Zabdé 1 ). 

Son père était un des officiers du roi de Perse ; il vint habiter 
dans la région bénie des bords du Tigre. 

Mais le moment est venu de raconter publiquement son histoire, 
dans laquelle mes auditeurs désirent se délecter. 



*) Beth Zabdé désigne une région (Zabdicène) ; mais c'est aussi le nom 
de la capitale située sur le Tigre au nord de Mossul en face de Gozarte ou 
Al-Djezireh d'Omar, avec laquelle on Ta même identifiée. 
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♦ JPjjd? J.di L&* *a£i*9 AiAO v ?Soà,o 80 
% ^001 U^J »&{ I^o^aÂkSo 1 l^o-à,a**> ^ 

•. U»V*? l&l*r** \r*a ^*r»<n )o<n 2ul 85 

♦ ]o<n «aJA^ .ooUio f*Â*i. 1^nV|iiQ0 
. oU^ otloo ^o-é^ U^Lo ]n^ \lc 



L'an six cent quatre-vingt dix-neuf des Macédoniens, la soixante- 
seizième de Sapor le Grand, roi de Perse 1 ), le Magisrae et l'idolâtrie 
triomphaient avec les idoles et les statues sculptées, œuvres des 
mains (de l'homme)*). C'était principalement en Orient et dans la 
région de la Perse que le Magisme avait dressé la tête et s'enor- 
gueillissait. 

Il y avait alors, dans une ville de l'Orient, un homme célèbre, 
jouissant d'un grand renom chez les Perses, que ceux de sa tribu et 
de sa religion écoutaient, et qui les surpassait tous en cruauté. Sa 
bouche prononçait des paroles de colère et de blasphème contre Dieu, 



On admet généralement que Sapor II, le Grand, naquit le 5 septembre 
309. II fut proclamé roi dès sa naissance et mourut vers la fin de l'été 379 
après un règne d'environ soixante-dix ans. L'auteur se trompe évidemment 
en parlant de la soixante-seizième année de Sapor qui tomberait effective- 
ment Tan 699 des Grecs, commençant le 1 er octobre 387 de notre ère. — 
Les événements auquels l'auteur fait allusion dans ce début sont trop peu 
précis pour qu'on puisse déterminer, & l'aide des historiens, de quelles cir- 
constances il a voulu parler. 

*) L'auteur, en prêtant aux Perses des idoles et des statues, montre bien 
son ignorance de leur religion. Ils adoraient le feu et les astres mais 
n'avaient point de statues. 
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♦ )00l )U^O ll^C^ ^0 w^O ]001 *a}O9&0O 
•. UoV^U) {â^o JaûjC |OOI ;SH ^ 
♦ UL0O9 >Q^ ^S^âJ) w£LfiJ0 ILi^à AlSO 

% U'fyJ ^0 k 01^ Zulj I^oa j.p*o 95 
.• )j»â? aQ^fi» UPjj» ^-^ûl^o lô'lj 0001 a^âJ 

[Uo? £|* ♦ lA-èJtô Vôj *Uo?i **1 -ôJL* v oaOk>o 100 

. OC91 ^J-ii ^o Utilfi Oj^û^C oZUft] .oatlLo 

(Fol. m.) , ^^ iaaA \^Lo Uoa* h^ K U^ l^É 
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le roi Jésus, et tout son troupeau. Abouzard était le nom de l'homme 
dont je viens de parler. Il était orgueilleux et se glorifiait au- 
dessus de la multitude. Le roi Sapor régnait alors en ces régions. 
Il rassembla ses troupes et sortit pour aller combattre les Romains. 
Il s'empara de captifs sans nombre parmi les chrétiens et les fit con- 
duire en captivité dans son territoire. Les loups, (c'est-à-dire) les 
Mages de la Perse, tombaient alors sur les brebis du Fils (de 
Dieu) et, sans pitié, les mettaient cruellement en pièces. Aux 
uns ils brisaient les membres, sans qu'ils eussent commis de faute ; 
ils torturaient les autres comme s'ils étaient les fauteurs de tous 
les vices. Ils en firent descendre d'autres dans la terre et les enfoui- 
rent vivants. Ils en envoyèrent et firent conduire en Perse enchaî- 
nés. — En un seul jour, le roi Sapor massacra neuf mille d'entre 
ceux qui portaient le nom de chrétiens. Des femmes et des hommes, 
des jeunes gens et des vieillards, même des enfants, furent couron- 
nés (de gloire) et obtinrent la palme du martyre. 
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Sapor après être demeuré quelque temps en repos dans le Beth 
'arabàyé 1 ) et le Beth Zabdé fut appelé, par un messager, à retourner 
en Perse. 

Il confia le gouvernement de Nisibe 8 ) et de ses dépendances à 
son frère avec ordre de surveiller toute la frontière de l'empire 
romain et de maintenir soigneusement la paix entre les peuples. 
Celui-ci ordonna à Abouzard de se rendre dans le Beth 'arabâyé 



l ) Le Beth 'arabâyé (province des Arabes) est l'ancien nom de la région 
appelée ensuite Tour 'abdin {montagne des serviteurs ou des moines) 
lorsque ce plateau eut été couvert de monastères. Cette région située au 
nord-est de la Mésopotamie, près de Mardin, et appelée aujourd'hui 
'Djebel-Tur ou 7Vr-Da^7i,coraprend environ cent cinquante villages habités 
par les Jacobites et répartis en trois diocèses. On y voit encore les ruines 
de plusieurs des anciens couvents dont le nombre s'éleva jusqu'à cin- 
quante. Voyez Assemani, Diss. de Monoph., p. 116. Ritter, Erdkunde, 
West-Asien, ÏX-XI Theil. Badger, The Nestorians and their Rituals, 
tom. I, c. 6. — Assemani avait tout d'abord donné leur vraie signification 

aux mots U^r^ **** (Bibl. Or., 1. 1, pag. 539) ; il est revenu à tort sur sa 
première opinion dans le tome IV de ce même ouvrage où il écrit (p. 307) 
que ce nom : « non regionem aut populos indicat sed oppidum quoddarn 
apud Nisibin. » 

*) Nisibe a joué, comme on le sait, un rôle prépondérant dans les guerres 
entre les Perses et le» Romains. Elle fut cédée aux Perses en 363, par Jovi- 
nien, et les Romains ne rentrèrent plus en suite en possession de cette ville. 

3 
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et le Beth Zabdé. Ayant reçu cet ordre de Zamasaf ! ), Abouzard se 
mit en route, parcourut le pays et fat très satisfait. Ce Mobed 2 ) 
établit sa résidence d'hiver dans les faubourgs qu'avait construits 
Zamasaf, frère de Sapor, et sa résidence d'été à Pirrin, château 
fort dans le Beth Zabdé, afin de pouvoir surveiller les frontières 
avec vigilance. 

Abouzard exerçait depuis quelque temps ce commandement 
lorsqu'il lui naquit, d'une seule couche, deux enfants jumeaux. Il 
en fut transporté de joie. Il donna un festin aux nobles et aux 
guerriers du royaume. On appela le garçon, dès sa naissance, du 
nom de Bassus 8 ) et aussi la fille semblablement, selon la coutume. 



!) Sur ce nom, voyez l'Introduction, page xv. 

2 ) I^laoio^. — Ce mot persan Joyc Mobed, (que Vullers dérive de «yo 

feu et Ju seigneur) désigne un préfet, autrefois satrape. Il semble cepen- 
dant que oe titre ait été réservé à un fonctionnaire appartenant à la caste 
des Mages et exerçant en même temps des fonctions religieuses. Voyez les 
autorités citées par Abbeloos, Acta S. Maris, pag. 34-35, note. 

3) Le mot est ici orthographié ^had. Je le traduis par Bassus pour 
conserver le sens. Mais j'ai expliqué dans Y Introduction (page xm) com- 
ment je comprenais ce mot. 
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A cause de l'amour paternel qui ne connaissait point de limites, 
on surnomma encore le fils, fruit désiré, Fleur (Abobo), et la fille 
remarquable par ses charmes divins, Ghoucbaneta, ce qui signifie 
Lys miraculeux 1 ). 

Après avoir grandi sous la discipline paternelle, ils parvinrent 
à l'âge de quatre ans et cinq mois. On les mit à étudier la doctrine 
du Magisme. Ils étaient devenus particulièrement cbers à leur 
maître. Or, ils avaient à la maison pour serviteur un captif origi- 
naire de l'Arzanène*), qui avait été emmené en captivité par les 
Perses. C'était un homme solidement éprouvé dans la foi. Il avait 



l ) ftjw. w — Ce mot signifie simplement lys. L'épithête est ajoutée par 

le scribe sans motif apparent. L'usage de donner des noms semblables est 
très commun chez les Perses. 

t) L'Arzanène, province de l'Arménie, sur les confins de la Mésopotamie, 
fut le théâtre de nombreux combats dans les guerres Perses. Cette région 
située aux pieds du versant méridionnal des monts Taurus est remarquable 
par sa fertilité. Le médecin Bochtjésus vante la terre d'Arzanène comme 
un remède contre la gravelle. (V. le Lexique de Bar Bahlul, éd. Duval, 
fasc. l % col. 287, 7). 
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reçu au baptême le nom d'Etienne. Son office était de rester près 
de ces enfants chéris 2 ) pour les servir selon l'ordre qu'il avait reçu 
de leur père. Or, ils avaient déjà appris un peu la doctrine du 
Magisrne, mais Etienne les détourna de cette étude. Il leur dit : 
« Écoutez, maintenant, ce que je vous dis et quittez 3 ) Terreur à 
laquelle vous êtes attachés », et il récita devant eux le symbole de 
la foi orthodoxe des trois cent dix-huit Pères 4 ). Il dirigea ces 
agneaux, les convertit de l'erreur et les fit entrer dans le troupeau 
du Fils de Marie. Il les perfectionna en science dans la voie du Sei- 
gneur et leur enseigna complètement les mystères de l'Église. Dieu 
répandit sur eux ses miséricordes et sa grâce et ils furent éclairés 



1 ) Le manuscrit porte \a^, faute évidente pour ^ûjl. 

2 ) Litt. : Ils V avaient mis avec eux. 

3 ) Litt. : Lâchez la main. 

4) C'est ainsi que les Syriens désignent le symbole de Nicée. Cependant 
le nombre des Pères qui furent présents au concile n'est pas absolument 
certain. Eusèbe (Vita Constantini Lib. III) dit qu'ils étaient « plus de deux 
cent cinquante » et Socrate (Hist. Eccl. Lib. I. cap. 8) « plus de trois cents » ; 
ce même historien donne un peu plus bas le chiffre de trois cent dix-huit qui 
fut généralement accepté, par la suite, sur son autorité. 
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sur tous les mystères de la sainte Eglise. Au lieu des paroles des 
incantations et du Magisme, il leur apprit les chants du fils d'Isaï 1 ). 
Ils méditaient les paroles vivifiantes et ils étaient constamment 
(appliqués) aux oraisons et aux veilles prolongées, au jeûne pur et 
au nazirat de la sagesse. Ils attendaient le moment de revêtir 
l'armure du baptême. Parce qu'ils étaient tout embrasés et enflam- 
més de l'amour du Seigneur, ils avaient été choisis pour devenir 
les vases de f Esprit-Saint ; c'est pourquoi ils montèrent, s'élevèrent 
au degré supérieur à grands pas, et se mêlèrent spirituellement 
avec les anges. 

Ces enfants dirent (un jour) : « Nous embrassons cette doctrine ; 
dès maintenant nous n'avons plus d'autre maître que le Christ. 
Nous abjurons nos parents, leurs dieux et leurs sacrifices, nous 



') Les psaumes. 
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n'adorerons plus leurs statues muettes, œuvres des mains (de 
l'homme). Voici le moment de recevoir le baptême. Mar Etienne, 
il y a de l'eau, qu'attends-tu ? Nous sommes prêts. » Mar Etienne 
leur répondit : « Il n'en est point ainsi, ô fidèles! Je sais que 
vous désirez le baptême et que vous en avez soif. Mais Notre- 
Seigneur a voulu que le baptême fût donné par les prêtres, et qui- 
conque n'est point baptisé par la maip d'un prêtre n'est point par- 
fait. Le Seigneur a donné à Simon Pierre les clefs du royaume 
des cieux 1 ) et a aussi remis entre ses mains la puissance souve- 
raine 2 ). Simon Pierre la communiqua aux prêtres, et maintenant elle 
se transmet entre leurs mains jusqu'à la fin du monde. Et comment 
est-il possible que celui qui ne possède pointée pouvoir, ni les clefs 
pour ouvrir, reçoive la vertu de TEsprit-Saint ? Comment celui 



1 ) Littéralement : les clefs d'en haut. 

2 ) Litt. : la puissance d'en haut et d'en bas; c.-à-d., au ciel et sur la 
terre. 
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qui a besoin d'être consacré pourrait- il consacrer ce qui ne peut 
être consacré que par l'Esprit-Saint ? Attendons donc jusqu'à ce 
qu'un prêtre vienne ici. Nous lui demanderons le baptême et il 
sera fait selon votre désir. » — Bassus reprit : t Mais l'église 
n'est pas près d'ici, le prêtre est éloigné et il ne nous est pas 
possible d'aller auprès de lui. La crainte de nos parents ne nous 
le permet pas, et nous ne trouverons pas l'occasion de nous rendre 
près des saints (chrétiens). » 

Pendant que ces saints (jeunes gens) étaient ainsi embrasés du 
désir d'être baptisés, le moment arriva pour eux de revêtir l'armure 
du baptême et de descendre avec elle au milieu du combat 1 ). Il leur 
Tint la pensée, certes noble, d'aller voir leurs troupeaux et leurs pas- 



Litt. du combat de la chasse. 



îu 
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teurs. Arrivés presque au milieu des montagnes, dans un endroit 
célèbre désigné par un nom propre, — car on l'appelle la vallée de 
Géhenne 1 ) — et situé près des villages de leur père, ils descendirent 
humblement de leurs chevaux et montèrent tranquillement sur les 
montagnes dont ils firent l'ascension. Ils gagnèrent le sommet 
dune roche escarpée en face de la montagne où leurs pasteurs fai- 
saient paître. Ces jeunes gens étaient montés-là pour y être tran- 
quilles, et, par la volonté de Dieu Notre-Seigneur, leur esprit fut 
éclairé. 

Tandis qu'ils s'amusaient çà et là sur le sommet de la montagne, 
un chamois 2 ) rapide s'enfuit devant eux. Ces illustres enfants s'inter- 



l ) La situation précise de ce lieu nous est donnée par le continuateur de 
Bar Hébréus. 11 se trouvait dans la région de Tour'abdin entre Aspes et 

Hidil^Xj-ià^o ^*&^o wjoatf) ^°y) Chr. Eccl. éd. cit. tom. Il, col. 535, et 

Bibl. Orient, tom. II. p. 467. 

1 |^o Z signifie un chamois comme l'a très bien prouvé Hoffmann dans 

ses Auszûge aus syrischen Akten persischer Màrtyrer (pag. 18, not. 134) 
où il discute ce mot à propos de l'histoire de Mar Behnam qui fut aussi 

conduit à la retraite de Mar Matthaï par un \mS£. Voyez le passage dans 

Bedjan, Acta Sanct. et Martyr. Il, 402, où ce mot est orthographié j~»e?Z. 

Cfr. Cardahi, Al-Lobàb, II, 632. C'est sans doute une réminiscence de la 
légende de Mar Behnam qui a fourni à notre auteur l'idée d'introduire ici 
ce chamois. 
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/ 



pellèrent mutuellement et se mirent à descendre naïvement après 
lui à travers les montagnes. Comme ils circulaient de tous côtés pour 
voir où il était, ils aperçurent une petite caverne dans le flanc de la 
montagne. S'en étant approchés et étant entrés à l'intérieur avec 
empressement, ils y trouvèrent un illustre vieillard plein de pureté. 
Il était vêtu du grossier (habillement de) poil des prêtres et était 
solitaire de sa profession. Il s'était exercé longuement aux prati- 
ques de l'ascétisme qu'il subissait depuis vingt-sept ans. Pendant ce 
long espace de temps ses yeux n'avaient point vu visage d'homme ; 
son regard était constamment fixé sur l'amour de Notre-Seigneur. 
Ces enfants lui étaient envoyés par Dieu pour qu'il les revêtit du 
baptême divin. Dès que cet ascète vit ces beaux enfants, il fut 
instruit par Dieu à leur sujet. 



') Note marginale : Vi^Ja^ Jjoi lâts? <*.^-*- — u Le nom de ce vieillard 

était Longin. - — Longin est un nom connu dans l'onomastique syrienne, 
bien qu'assez peu fréquent. L'évéque d'Ascalon qui assistait au concile de 
Nicée s'appelait ainsi. 4 
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Ces innocents agneaux avaient été troublés et effrayés en aperce- 
vant ce vénérable vieillard paré de la victoire. Sa couleur était noire, 
sa chair desséchée, son aspect effrayant, car son corps était émacié 
par les exercices de l'ascétisme. Comme ces beaux enfants étaient 
retenus par leur frayeur, le Seigneur changea l'aspect du vieillard 
qui devint resplendissant comme le soleil. Aussitôt il s'empressa de 
se lever, les encouragea et leur montra qu'il était un homme séparé 
du monde. Quand ces nobles enfants connurent ce qu'était ce vieil- 
lard, ils se précipitèrent à sa rencontre et le saluèrent. Il les bénit, 
et quand ils eurent reçu la bénédiction de l'homme de Dieu, celui- 
ci les interrogea soigneusement sur leur conduite. Les innocents 
agneaux joignirent les mains et, se prosternant devant lui, révé- 
lèrent leur secret et firent connaître à l'homme juste*), tout ce qui 



l ) Variante : au prêtre. 
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leur était arrivé, leur conduite et l'humilité à laquelle ils étaient 
parvenus. 

Le vieillard reconnut qu'ils étaient les temples de la divinité et 
qu'à cause de l'amour du Fils de Dieu, ils avaient préparé leur 
âme et même leur corps aux flagellations cruelles et aux sup- 
plices ; et aussi qu'ils ne seraient point lâches dans leurs combats, 
mais comme des héros, parce que l'amour du Seigneur s'était fixé 
avec délices dans leurs âmes. Ils demandèrent à cet illustre vieillard 
plein de pureté de leur donner le signe vivifiant du baptême, de les 
adjoindre aux agneaux élus de la maison de Dieu et de les faire 
héritiers bénis du royaume céleste. Dès que cet ascète vit leur foi, 
il se réjouit, au sujet de ces enfants, d'une grande et ineffable joie. 
Il se mit à prier avec ferveur et les baptisa. Ils reçurent de lui 
le vêtement glorieux du baptême, et il les fit participer au corps 
et au sang du Fils de Dieu, afin que ce fût là, pour eux, le gage de 
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la vie (éternelle) au jour du jugement. Alors Dieu leur envoya le 
don de vie et, par lui, ils furent solidement armés contre Terreur. 

Ils revinrent dans une grande allégresse près de leur famille, se 
réjouissant avec leur maître Etienne qui, depuis qu'ils avaient reçu 
le baptême vivifiant, les exhortait constamment à ne point faiblir. 

Les enfants se mirent à aller et venir régulièrement près de ce 
très chaste vieillard Longin. 

Alors le jeune Etienne vint, plein de respect, trouver Longin, 
l'élu (de Dieu) paré de la victoire. Il s'entretint avec lui dans une 
joie mêlée de crainte, car il était fort inquiet au sujet des enfants. 

« Je t'en prie, seigneur, » disait-il à Longin, « exhorte et con- 
firme les agneaux que tu as baptisés, afin qu'ils n'abandonnent 
point lâchement le bouclien) qu'ils ont reçu de tes mains. Je sais, en 



! ) l^atf paraît une faute pour 1 jû», Vespérance. 
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effet, qu'un dur jugement a été prononcé contre eux par les Perses 
qui sont méchants et cruels. » 

Dès lors ce glorieux vieillard Longin fortifia ces innocents 
agneaux comme des héros. Il les avertissait constamment et sans 
trêve de leur martyre et des supplices qui leur étaient réservés. 

* Écoutez, maintenant, (leur disait-il), et apprenez de moi ce que 
j'ai à vous dire : n'ayez point de rapport avec les Perses à partir 
de maintenant. Vous êtes des agneaux, séparez- vous des loups et 
demeurez fidèlement dans le troupeau du Fils de Marie. Faites en 
sorte, mes bien-aimés, que vos esprits ne défaillent point. Prépa- 
rez-vous aux mauvais traitements et aux injures. Souffrez la mort 
pour le Maitre au nom duquel vous avez été baptisés ; tendez sans 
crainte votre cou au glaive. Petite est la porte et étroite la route'). 



')Matth. VU, 14. 
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a dit Notre-Seigneur, et le courage est nécessaire à celui qui y 
marche. » 

Mar Bassus, le martyr béni, et la chaste Suzanne, revêtus de 
l'armure du Saint-Esprit, répondirent et s'écrièrent : « nos doc- 
teurs, nos maîtres et nos frères dans la vérité, que votre esprit ne 
soit point inquiet : nous ne faiblirons pas ; non ! (nous le jurons par) 
celui qui, étant grand, s'est abaissé lui-même pour notre salut ; 
non ! (par) celui qui s'est anéanti lui-même pour nous enrichir de 
sa divinité ; non ! (par) cet esprit*) qui a revêtu un corps, s'est fait 
homme et a souffert la Passion sur le Golgotha à cause de nous ; 
non ! (par) ce (Maître) suprême qui a abaissé sa nature divine, est 
mort sur la croix, fut enseveli, ressuscita et tua la mort ; non ! (par) 
celui qui descendit des demeures mystérieuses de son Père et vécut 
parmi les êtres terrestres pour grandir l'homme : nous ne renierons 
point le baptême dont vous nous ayez revêtus, et nous ne mentirons 



!) Il faut sans doute corriger : feiLà Jlo . 
2) Litt. : flamme. 



LA LÉGENDE DE MAR BASSUS 23 



(Fol. 546.) % l^^ yj || ) j^ ^ aA ^l^ r : lî 295 

♦ v aJl UaS* aiJ^ ^\t^° r^? U*?300 
♦ U>r~» ' Ua^o ]?Qh1^ *j^po lâJiM *£â^ 

% Un] U&4 U©i oj^l UîoI lj<no305 

f 

.• ^oai^*? Va] ?V|as1 1*1*? V^: 
% U-^LAr ia^i* la^à* o'oi ^ )ooi ^mS/lo 



point à la parole que nous avons donnée devant votre majesté. Nous 
ne reconnaissons plus aujourd'hui d'autre maître que le Christ, son 
Père et son Esprit, de qui dépend toute créature. Et si on nous 
prépare le glaive et la mort à cause de lui, nous ne fuirons point 
les tourments et les supplices à venir. Nous affronterons tous les 
combats pour Notre-Seigneur, car la vie en dehors du sein de son 
Église, c'est la mort. » 

De plus ils amenaient continuellement des païens, des adorateurs 
du feu et des idoles muettes, au baptême vivifiant et divin, de sorte 
qu'ils se multiplièrent et devinrent un peuple innombrable. 

Ces nobles enfants persévérèrent dans cette voie pendant tout 
1 été de cette année, car l'impie Abouzard, leur père, était descendu 
en Perse pour y vénérer le temple du feu. Il avait été retenu par 
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le roi, l'insensé Sapor, pendant environ neuf mois. Après avoir 
été congédié par Sapor, il revint dans le Beth 'arabayé, (et arriva) 
à Beth Kélat 1 ). 

Quand ses serviteurs apprirent la nouvelle de son retour, ils 
sortirent à sa rencontre afin de recevoir leur maître selon leur 
coutume. Abouzard arriva à Pirrin, le château fort qui est dans le 
Beth Zabdé, et entra dans sa maison plein de joie et de contente- 
ment. Il prit ses enfants avec un empressement paternel, les 
embrassa, et son âme fut délicieusement transportée d'allégresse. 

Bientôt vint le jour de faire une solennité en l'honneur des 
idoles. Il se rendit au temple des faux dieux ; il disposa et offrit de 
l'encens à ses (statues) muettes, puis il ordonna d'appeler ses nobles 
enfants ainsi que leur maître pour adorer avec lui les idoles 
muettes, œuvres des mains (de l'homme). Quand Bassus l'élu (de 



l ) Beth Kélat désigne ici la ville de Kélat, située sur la rive occidentale 
du lac de Van. 
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Dieu), la chaste Suzanne, et Etienne leur maître et directeur 
furent réunis, Abouzard leur parla avec douceur et leur demanda 
de sacrifier à l'idolâtrie. Alors ces courageuses personnes retour- 
nèrent tranquillement à la maison sans répondre à Abouzard une 
seule parole inutile. L'esprit de ce païen fut troublé à cause de ses 
enfants. Il s'enquit à la maison du motif du mépris dont il avait 
été l'objet. Sa femme le lui fit connaître sur-le-champ : a Mon 
seigneur et maître tout-puissant, lui dit-elle, écoute ce que je te 
dis. Depuis que tu es parti pour aller en Perse dans la capitale, ils 
vont continuellement à la montagne près du troupeau. Et quand 
je m'informais de leurs intentions, ils me répondaient : Nous 
apprenons là le Magisme. Gomme l'administration de nos villages 
nous occupe et nous donne du travail, nous aimons avec passion la 
tranquillité de la montagne. » 

4 
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Aussitôt ce païen maudit pour son impudence 1 ) se mit à s'infor- 
mer diligemment de cette affaire. Le malheureux, exaspéré par un 
mouvement de colère, saisit un de ses serviteurs et le tortura 
longuement dans de cruels supplices. Celui-ci, vaincu par la dou- 
leur, fit connaître ce qui était arrivé et raconta à Abouzard tout 
ce qui s était passé : a Mobed, puissant guerrier, notre maître ! 
laisse-moi respirer et je teclairerai sur l'histoire de tes enfants. 
Les enfants de ton Altesse sont devenus chrétiens (en vivant) avec 
Etienne, ce captif à qui ils étaient confiés. Ils ont reçu le baptême 
et la foi, et je connais même le vieillard qui les a baptisés : crois, 
seigneur, à ma véracité sans en douter. Ce vieillard habite là, sur 
le sommet de la montagne, dans une caverne. Et si tu veux examiner 



*) C'est-à-direr : d'une impudence odieuse. 
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avec soin mes faibles paroles, tu trouveras quelles sont l'expression 
de la vérité sans aucun doute. » 

Dès que le maudit païen Abouzard eut appris par ce serviteur 
toute la vérité sur cette affaire, il entra dans une violente colère 
(et devint) semblable à un lion. Le loup cruel s apprêtait à dévorer 
les agneaux innocents. Mais le jeune Bassus avait revêtu l'armure 

de TEsprit-Saint, et il répondit à son père, face à face, sans trem- 

» 

bler. « Ecoute, vieillard, lui dit-il, et ne sois point troublé (par 
mes paroles). Maintenant, ajouta-t-il, je suis inscrit comme servi- 
teur de Jésus, le Fils de Marie. » Quand son père entendit (ces 
mots) il entra en fureur, commença à le frapper, à le mettre en 
pièces et à le fouler aux pieds en présence de toute l'assemblée. — 
Ceux qui étaient présents se mirent à dire à ce vieillard insensé : 
« Calme-toi, notre frère, laisse-le, car aujourd'hui c'est grande 
fête ; que notre solennité ne soit point troublée à cause de lui ; 
nous t'en supplions, que la réjouissance pour laquelle nous sommes 
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venus ici ne se change pas en deuil. C'est un enfant auquel Terreur 
a fait perdre l'esprit ; laisse-le donc, pour qu'il n'ait point à s'af- 
fliger pendant la fête. » Puis ils s'assirent et invitèrent (le jeune 
homme) à adorer avec eux ; ils le cajolaient et essayaient de le 
séduire par des paroles persuasives. « Ne vous faites point illu- 
sion, leur répondait le jeune Bassus, je suis maintenant chrétien 
et même naziréen, et je ne me mêlerai plus jamais avec les Perses, 
car ils sont impurs parce qu'ils sont égarés dans l'idolâtrie. » 
Quand son père l'entendit, de nouveau il fut exaspéré par ce^s 
paroles et se leva pour le frapper. 

Les Mages de la Perse ne le lui permirent point : « Lève-toi, 
enfant, lui disaient-ils, nous passons sous silence (tes injures) laisse- 
toi maintenant persuader, adore avec nous, ne résiste plus. » 
L'enfant leur répondait avec courage : « C'est à Jésus de Nazareth 
que j'offrirai mon adoration. » 
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Les Mages de la Perse étaient stupéfaits de cette résistance de 
l'enfant. Us pensaient qu'il avait eu une vision. « Viens, chéri, lui 
dirent-ils, dis-nous donc ce que tu as vu, comment était ta vision, 
et ce qui ta été dit. » 

Son père, en entendant ces paroles, s était arrêté en silence et 
sans mot dire, pour voir comment cela finirait; (les Mages) ajou- 
tèrent : « Enfant, fais-nous connaître ta profession de foi ; que 
nous écoutions ton discours, nous ne connaissons point ce qui est 
caché, révèle et explique-le-nous. » Le saint répondit et, par la 
vertu de l'Esprit-Saint, avec une animation inexprimable, leur dit 
ces paroles : « Il m'a été donné de voir que celui que les Juifs ont 
traité avec insolence, qu'ils ont crucifié en Judée, était le Seigneur de 
toutes choses. C'est lui l'Agneau vivant de la divinité qui a effacé 
le péché du monde qu'il a délivré de Terreur. Tous ceux qui croient 
et sont baptisés en son nom adorable ont la vie et posséderont le 
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bonheur dans son royaume ; tous ceux qui demeurent dans Ter- 
reur de l'idolâtrie s'exposent au châtiment et au supplice sans fin. 
Et vous, maintenant que j'ai placé les paroles de vérité dans vos 
cœurs, croyez et faites-vous baptiser, sinon vous serez poursuivis 
(comme responsables) de son sang (versé). » 

Quand les Mages entendirent (ces paroles) tous ensemble grin- 
cèrent des dents et se mirent à exciter son père insensé pour qu'il 
le fît périr. Les serviteurs virent que sa perte était décidée. lis 
lâchèrent la main 1 ) et donnèrent à l'enfant le moyen de s'enfuir. 
Le père, ayant saisi son glaive, s'élança à sa poursuite, semblable 
à un loup qui a soif du sang d'un pur agneau. 

L'enfant courait dans le chemin du crucifiement et parce qu'il y 
avait vu son maître (souffrir), il se rendit semblable à lui par les 
tourments qu'il supporta. Il appela sa soeur pour qu'elle entrât avec 



') C'est-à-diro : ils se départirent de leur surveillance 
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lui dans le paradis de la lumière, ainsi qu'Etienne, celui qui lui 
avait enseigné la foi. Il parvint près du vénérable prêtre de qui il 
avait reçu le signe vivant du baptême divin, et le conduisit au vrai 
martyre, afin que tous ses compagnons entrassent avec lui dans la 
salle du festin. Il appela sa sœur, il appela son serviteur, il appela . 
son maître afin de les inviter au repas (plein) de vie. Il appela son 
père, ce bourreau, pour les conduire rapidement au banquet qui 
les attendait. 

Lorsque le serpent maudit sentit (venir) les martyrs du Fils (de 
Dieu), il chercha dans sa haine à les faire périr d'une manière 
cruelle. Le ravisseur enragé poursuivit les agneaux et les déchira 
sans pitié. Le bourreau courait détruire leurs corps purs et chastes 
parce qu'ils avaient confessé le Fils de Dieu devant les idolâtres. 
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Le tyran, dans sa fureur, tira le glaive contre les saints, et les mou- 
vements de sa colère étaient ardents comme (ceux) d'un dragon 1 ). 
Il brandit entre les montagnes, en la faisant étinceler, l'épée avec 
laquelle ildevait verser le sang opprimé des serviteurs du Seigneur. 
Les serviteurs de Dieu tendirent le cou et affrontèrent la mort. 
Ils livrèrent leur corps au bourreau 2 ), la joie dans le cœur. 

Le loup maudit était sorti à la recherche des agneaux innocents 
pour déchirer les corps purs des amis de Dieu. Il atteignit d'abord 
le captif son serviteur qui s'était réfugié contre la paroi de la mon- 
tagne élevée. Le méchant tyran rugissait contre l'agneau innocent. 
Les genoux (du serviteur) tremblèrent de frayeur et il tomba 
devant son maître. Celui-ci frappa du glaive le cou du martyr 
Etienne et coupa sans pitié son corps en morceaux. Ce tyran 



i) J'ai restitué le mot U*JA dragon. Le msc. porte |JJZ ^1 ? comme la 

fumée, ce qui pourrait être, à la rigueur, la véritable leçon. 
*) Liit : au destructeur. 
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teignit de sang le captif Etienne et le revêtit comme d une tunique 
de pourpre du sang qui coulait de son cou. 

Bassus et sa sœur avaient tourné leurs regards vers celui qui 
les avait baptisés et dirigés, l'illustre vieillard Longin. L'agneau et 
la brebis, l'aigle et la colombe fuyaient ensemble de devant le 
loup v le maudit oiseau de proie Abouzard. 

Ces tendres enfants avaient été élevés au milieu des plaisirs et 
des délices dans le royaume terrestre. Les Perses excitèrent 
contre eux une violente persécution parce qu'ils n'avaient point 
adoré leurs statues muettes, œuvres des mains (de l'homme). 

Tandis que les frères innocents étaient poursuivis à travers la 
montagne, la jeune colombe avait faibli dans sa course. A cause 
de l'aspérité de la montagne difficile et de son escarpement, les 
pieds de cette brebis pure étaient ensanglantés. Vaincue par la 

4 
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douleur, la chaste brebis tomba aussitôt sans pouvoir se relever. 

Faible colombe ! ses ailes agiles lui avaient été coupées et elle 
n'avait point jusqu'alors été accoutumée à marcher pieds-nus. 
Chaste et pudique, sur le modèle de Thécle et de Fébronie 1 ), elle 
avait pris le vêtement de la force et du courage. 

Le cruel Abouzard, leur père, volait vers eux, enflammé par 
l'ardeur de sa colère. 

Quand l'innocent agneau vit le loup venir avec impétuosité, il 
commença à exhorter la brebis sur la foi : « Le moment est venu 
de recevoir la couronne du martyre et d'entrer en possession de la 
vie avec les vierges sages. » 

Le jeune homme alerte laissa sa sœur au milieu des rochers, 



i) Sainte Thécle et sainte Fébronie sont deux vierges qui souffrirent le • 
martyre en Perse. La première fut mise à mort vers l'an 346, et la seconde, 
à Nisibe, en 304. — Voir sur sainte Thécle : Assemani, Acta ss. Orient, et 
Occident. I, 123; Acta ss. Bolland. Juin, II, 172; Bedjan, Acta martyrum 
etsanct., II, 308. Sur sainte Fébronie cfr. Acta ss. Bolland ., juin, V, 147: 
Fabricius, Bibl. Graec. X, 228 (2e éd.). Leurs fêtes se célèbrent le 9 et le 
25 juin. Cfr. Ms^rtinov, Ann. eccles.gr. slav., pag. 149 et 158. 



LA LÉGENDE DE MAR BASSUS 35 



* 'oià^o A*U*aiô ^ftAsALo ^ 470 

* ai 2 allouai Jo^aJ.a ^^ ^*£9^1 Uo 
•. |AiûA^^ **ai^ i^U^ l^s j^jl^P **î»*o 

(Fol. 58/;.) •. Ual*2*u^s ^r^ H 51 ^ CL ^ A*jol r^ <*^ 



profondément affligé sur son sort. L'enfant vigoureux gravit les 
pentes de la montagne en priant, profondément troublé à son sujet : 
« Dieu de l'Univers, viens au secours de ta servante ; ne l'aban- 
donne point aux mains du pervers qui a soif de sa perte. » 

Quand le maudit oiseau de proie eut rejoint la tendre colombe, 
il la prit dans sa main et. la flatta avec astuce. Le misérable 
lui demandait d'abjurer le Seigneur et de confesser ses idoles ; 
mais elle n'abandonna point la vérité de sa foi. Le malheureux 
insensé essavait de détourner cette âme droite et de la séduire 
par des paroles pleines d'impiété. Mais la sainte lui répondait 
sans rougir : u Je n'abjurerai point le I)ieu créateur, ("est lui 
que je confesse. J adore son nom dans la lui et il me délivrera de 
l'enfer qui test réservé. On doit abjurer tes dieux, idoles muettes 
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et inanimées, œuvres de la main des hommes terrestres. Je ne 
vénérerai jamais des pierres inertes ; je n'adorerai point le feu dont 
la puissance est détruite par l'eau. J'adore, comme il convient, le 
Père éternel ; je suis baptisée et je vis en son Fils qui n'a point 
eu de commencement ; mon âme est marquée du sceau de l'Esprit- 
Saint Consolateur : la Trinité des personnes qui ne forment qu'un 
seul Dieu. Celui qui est descendu des demeures élevées de son Père 
et a supporté les douleurs et les soufflets de la part des Juifs, me 
délivrera du lieu de supplices qui test réservé, et me comblera de 
délices parmi les vierges sages. » 

Des que le détestable et maudit Abouzard comprit qu'il ne pour- 
rait vaincre son courage et l'amener à adorer les idoles muettes, il 
brandit le glaive qu'il tenait à la main et lui trancha la tête. Son 
corps sacré tomba sur le rocher. Le maudit oiseau de proie frappa 
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l'hirondelle de son bec et dissémina son plumage à travers les 
pierres de la vallée. 

Les corbeaux (c'est-à-dire) les Mages de la Perse étaient venus 
se joindre au vieillard insensé et l'exciter à la perte et à la mort 
de ses enfants. Ces loups enragés entouraient la bienheureuse, la 
tournant en dérision et la molestant à l'envi. Ces oiseaux de mau- 
vais augure 1 ) excitaient le vieillard insensé : « Atteins prompte- 
ment le misérable qui a tourné en ridicule ton Altesse, qui a fait de 
toi un sujet de dérision et de fable pour les générations futures, qui 
a méprisé nos dieux et qui s'est surtout moqué de leurs fêtes. » 

Et ainsi peu à peu il fut enflammé du feu de la colère, et il 
s'avançait sur le versant de la montagne à la poursuite du jeune 
homme. 

Il gravissait le rocher près de Tend roit où se trouvait Longin. 
Avant qu'il entrât à l'intérieur de la caverne, le vieillard se présenta 



') A la lettre : Hihtn.r du sttlifwtr d[u\ habitent les ruine.?'. 
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au-devant de lui sur le seuil de la porte. Le tyran furieux, avec le 
glaive qu'il tenait à la main trancha la tête du religieux, sans 
l'interroger ni le questionner. Le cadavre du saint tomba en bas du 
rocher, et cette colline fut sanctifiée par le martyre de l'élu de Dieu. 
Quand cet aspic, Abouzard, pénétra à l'intérieur de la caverne 
pour mettre son fils à mort par le glaive, comme ses compagnons, 
le Seigneur opéra un prodige extraordinaire : la pierre se fendit 
depuis le haut jusqu'en bas et il ordonna à l'enfant de s'y placer ; 
semblable à un grain de froment semé (dans la terre) il germa, 
poussa et monta sur le sommet de la montagne comme un palmier. 
Agenouillé en prière sur le bord de la crevasse, il suppliait Dieu 
pour le moment du couronnement 1 ). 11 était humble, patient, pur, 



i) Sic in cod; — Sans doute pour indiquer la versification. 
2 ) IZa^bA^e. Forme omise dans le Thésaurus syriacus. 
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magnifique, fort, placide, calme et posé, noble et serein, chaste et 
pudique. Décoré de tous les ornements de la sainteté, il allait rece- 
voir une autre parure : celle du martyre. 

Abouzard leva les yeux et vit des bergers sur le sommet de la 
montagne. Il monta près d'eux et les questionna insolemment au 
sujet de l'enfant dont il voulait verser le sang par le glaive, comme 
celui de ses compagnons. L un des bergers s'avança et lui jura avec 
assurance qu'il n'avait point vu son fils depuis un intervalle de vingt 
jours. Mais un autre berger (digne) d'un vilain nom, homme stupide 
et insensé, renseigna Abouzard et lui dit : a J'ai vu à l'instant ton 
fils dans la crevasse du rocher. Si tu ne m'en crois pas, approche- 
toi de cet endroit et tu verras. » Aussitôt Bassus maudit le berger 
qui était du territoire de Qâqouna 1 ) qui est proche de cet endroit. 



*) Jjo£|_o. Qâqouna, village du Tour'abdin. —Je pense qu'il faut vocaliser 
ainsi par analogie avec le nom du village de Palestine appelé en arabe : 
^ J> L* — Il y avait sans doute de vieilles rancunes entre les habitants de 
Hidil et ceux de Qùqouna. 
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À l'instant même la chevelure de ce pervers tomba, son corps fut 
couvert de lèpre, et il devint l'objet de la risée de tous ceux qui le 
connaissaient. Quant au berger qui avait fait le serment et avait 
caché Bassus, le martyr le bénit lui et son villagei) et pria pour lui. 

Lorsque le cruel maudit vit Bassus qui se tenait dans la crevasse 
du rocher, il se précipita vers lui avec fureur et férocité. Le martyr 
choisi entra dans le combat des tourments de la chair, l'âme réjouie 
et le corps content en face de la mort. Le bourreau 2 ) courait saisi 
d'une vive agitation. L'assassin 3 ) leva la main contre l'innocent. 

Alors l'enfant commença à pleurer amèrement. Il suppliait 
vivement son père : « Je t'en prie, disait-il, calme ta haine et ta 



1) Note marginale : ol**^? U±î ]o<n oL+] l&^oS^» ^0. Le berger qui 
le cacha était du village de Hidil. — (Village du Tour abdin. Assémani 
vocalise Eedla.) 

. 2 ) \f*~ £,""* — - Quaestionarius. 
3 ) Ij-frV» ~+*>\ — Spiculator. 
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fureur contre moi. Ne t'égare pas dans les sacrifices impurs de 
l'idolâtrie. » — Le tyran menaçait : l'enfant livra son corps à la 
mort. Abouzard s'empressa d'offrir l'agneau en sacrifice. Arrivé 
à l'autel sur lequel il acheva son combat, l'enfant pria le Seigneur, 
et le glaive mit fin à sa prière. 

Cet enfant s'engageait courageusement dans la lutte et invitait 
ses maîtres à venir à son secours : « Où êtes-vous, ô mes docteurs 
et mes guides ? Venez, assurez-vous que je n'ai jamais transgressé 
vos préceptes. Puisse-t-on vous faire connaître la lutte pénible que 
je soutiens ! Puisse-t-on vous dire le terrible combat dans lequel je 
suis engagé ! Voici le moment pour les vrais amis de montrer leur 
affection, car le véritable ami montre son amitié dans le temps de 
l'épreuve. Venez, mes maîtres, soyez mes paranymphes en ce jour 
de mon festin nuptial. Réjouissez-vous avec moi dans les noces qui 



■»»■ 
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me sont préparées. Le jour qui se lève n'amène point la tristesse, et 
l'angoisse n'en sortira pas pour tout le monde, car c'est le gué qui 
fait passer des peines à la vie, et le pont qui conduit des ténèbres à 
la pleine lumière. Un jour de festin ne s'accomplit pas sans perte 1 ) 
et, si celui qui aime n'éprouve pas de perte, celui-là n'aura jamais 
de jouissance. Et moi, maintenant que mon Sauveur m'appelle dans 
son royaume, si j'épargnais mon sang pour qu'il ne coulât pas, je 
me mettrais en faute. Si je méprise une petite perte corporelle je 
posséderai, avec les saints, les biens promis ; c'est donc vrai et par- 
faitement exact ce que je dis que ce jour me prépare la vie et la 
royauté. » 

Tandis que Bassus s'entretenait dans ces pensées, son père l'at- 
teignit, semblable à un lion qui vomit sa bile ; (le jeune homme) 

l ) C'est-à-dire : sans dépense. 
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inclina sa tête contre le rocher d'où il était sorti et, élevant forte- 
ment la voix, il s'écria : « Seigneur Jésus, recois mon esprit et 
garde-!e par ton nom, car j'ai espéré en toi et je meurs maintenant 
pour toi. » 

Il étendait les mains vers Dieu en suppliant ; il ouvrit la bouche 
pour glorifier le Seigneur avant de mourir : « toi qui connais les 
choses cachées et les choses manifestes, fortifie ton serviteur qui 
marche après toi avec confiance. Seigneur Jésus, par la grâce qui 
t'a envoyé pour notre salut, exauce ma faiblesse et réponds favora- 
blement à ma supplication, fiuéris les maladies. Panse les bles- 
sures. Console les affligés. Chasse les démons. Répands l'amour. 
Pardonne les fautes. Sanctifie les corps. Purifie les esprits et les 
âmes. Fais cesser les guerres. Apaise les tempêtes. Empêche les 



persécutions. Ecoute favorablement, Seigneur, tous ceux qui celé- 
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breront ma mémoire avec foi et recourront à moi dans leurs peines. 
Entends ma faiblesse qui t'implore, ô (Dieu) miséricordieux. Ouvre 
les yeux des aveugles et accorde la lumière à leurs prunelles, car 
pour toi j'ai livré mon âme à l'immolation ; j'ai abandonné mes 
parents, ma famille tout entière, et j'ai marché à ta suite. » 

L'enfant persévérait depuis quelques instants dans cette prière, 
lorsque le tyran s'approcha avec cruauté et sans pitié. Il brandit le 
glaive, coupa les deux mains, et ensuite trancha la tête du jeune 
homme qui s'en alla dans le paradis ; puis il jeta le cadavre sacré 
dans la crevasse du rocher sur le bord de laquelle le saint se tenait 
en prière devant Dieu. 

Quel est le cœur qui ne serait point affligé d'une vive douleur en 
voyant ce père cruel massacrer ses enfants ? prodige souveraine- 
ment admirable pour tout homme sensé, que dans une si tendre 
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jeunesse il ait été immolé! On s'étonne de dire, mes amis, on tremble 
en entendant, combien ce père cruel était privé de toute affection. 
Que les cieux tressaillent, nue la terre frémisse en face d'un père 
tellement cruel et d'un te! manque de pitié pour ses enfants. 
Qui n'admirera le lutteur, le prince de-* athlètes qui grandit, 
s'enrichit et posséda les ornements de la sainteté 1 Qu'il fut beau, 
vigilant et courageux contre le tyran 1 ) dont il humilia la force 
par la force qu'il avait reçue de Dieu ! Qui ne serait dans l'admi- 
ration en vovant un enfant enirauer le combat et censurer sans 
crainte le peuple pann ! Qui ne serait dans 1 etonnement en le 
voyant jugé avec iniquité, tandis que lui, c»>mrne une brebis 
devant le tondeur, se tenait ea!me et M'eiuieux ? Qui ne l'admire- 
rait se tenant en tare de son pt«re } . Le L-!aive s'avance et ne 



' UiiîJ aoyov. — l'iMiint .^'emploie, dans le styl»» biblique, en par- 
lant Ju démon. (Joli. XIV, :>•> . 
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l'émeut point par son effroi. Qui n'admirerait la constance du 
courageux martyr, joyeux et serein en face des tourments et des 
supplices ? Qui ne serait dans l'admiration en voyant les Mages de 
la Perse réunis pour contempler l'aspect effrayant du sang répandu ? 
Ils sont coupés et jetés à terre ces rameaux chéris qui avaient été 
nourris dans le même sein et étaient déjà parvenus à la fleur de 
la jeunesse ! Qui ne pleurerait sur ces tendres agneaux persécutés 
et torturés cruellement par les Mages de la Perse ? Qui ne lais- 
serait couler de ses yeux des larmes abondantes et amères on voyant 
leurs corps jetés à terre, comme si c'étaient des bêtes ? Qui ne 
pleurerait avec gémissements ces frères chéris ? Qui n'inonderait 
ses paupières de larmes au milieu de ses soupirs ? Ces martyrs 
étaient enflammés de l'amour du Fils (de Dieu), ils ont engagé le 
combat sans crainte, ils ont vaincu et triomphé ! Que toutes les 
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bouches se répandent en gémissements sur le meurtre (commis) par 
Abouzard, le cruel tyran qui massacra ses enfants ! Que tous les 
enfants de la sainte Eglise glorifient le Fils premier-né qui embrasa 
les martvrs de la ferveur de son amour ! 

L'insensé Abouzard s'en retourna à sa maison et entra dans le 
temple de ses idoies pour y sacrifier, et comme pour les apaiser par 
(l'offrande du) meurtre de ses enfants. Et le Seigneur Çabaoth, 
celui qui couronna les martyrs bénis, pour la glorification des 
chrétiens qui s'étaient approchés, envoya sur ces (païens), de devant 
son trône, des charbons embrasés ; il consuma le temple des idoles, 
dans lequel ils offraient de l'encens, et tous les Mages qui étaient 
assemblés à l'intérieur. L'impie fut ainsi puni par un cruel châti- 
ment en ce monde, et l'enfer lui est réservé dans le monde futur. 
Les fidèles, ajant vu ce qui s'était passé, glorifièrent le Seigneur 
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pour le prodige qu'il venait d'opérer en ce lieu. — Le berger qui 
avait caché Bassus à son père s'en alla à son village et fît connaître 
ce qui était arrivé. Aussitôt les habitants de ce lieu s'assemblèrent en 
foule et allèrent en grande pompe recueillir les corps des martyrs. 
Ils placèrent le corps du solitaire Longin, l'illustre vieillard 
couvert de triomphe et ayant revêtu Dieu 1 ), avec celui de madame 
Suzanne, la brebis glorieuse, la courageuse martyre, sous le 
rocher dans lequel habitait ce religieux. Ils déposèrent le corps 
du martyr Bassus dans un lieu voisin du sommet le plus élevé 
de la montagne, et ils bâtirent là avec empressement une grande 
basilique qu'ils mirent à tout jamais sous le vocable du martyr 
Bassus. Quant aux mains du martyr choisi, ces hommes de Hidil 
les emportèrent dans leur région. Elles opèrent des miracles et 



l ) Proprement : théophore. — C'est l'tfpipluMe ordinaire des confesseurs. 
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des prodiges merveilleux en faveur de quiconque recourt avec foi 
au martyr Bassus. 

Le jour dans lequel les martyrs bénis ont été couronnés était le 
vendredi onze du mois de Yar 1 ) dans Tannée six cent quatre-vingt 
dix-neuf des Grecs, selon leur manière de compter depuis le com- 
mencement du règne du fils de Philippe. Le saint martyr Bassus 
était âgé de douze ans et trois mois, en chiffres ronds*). 

C'est pourquoi, mes frères, il convient de louer le martyr dans 
nos chants et nos cantiques. Disons donc : 

Gloire à toi, Bassus ! car tu as méprisé le monde et la gloire du 
temps, tu ;is aimé les tourments en échange desquels tu as hérité 
du paradis. 



*) Le mois de Yar correspond à notre mois do mai. — C'est en effet au 
Il mai qu'on trouve notée dans les calendriers des églises syriennes, la 
Mémoire de Mali Bassus et de sainte Suzanne. Voyez Assemani. Cafuloy. 
Bibl. Vaticanae, tome II. 

*) ]kA»oZ |]? ]Zoj-» r m^. Je ne vois pas quel autre sens on pourrait donner 

& ces mots qui signifient à la lettre : dans la série sans addition. 
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Gloire à toi, Bassus ! car tu as renié le monde qui ressemble à 
un songe pour aimer le monde véritable qui ne périt point. 

Gloire à toi, Bassus ! car par toi les Mages de la Perse ont été 
humiliés ; tu as vaincu dans ton combat toutes les doctines de l'ido- 
lâtrie. 

Gloire à toi, Bassus ! car par toi le démon a été confondu et est 
devenu à jamais un objet de dérision pour toutes les générations. 

Gloire à toi, Bassus ! car les Mages de la Perse n'ont pu te 
vaincre partout où ils ont combattu contre toi. 

Gloire à toi, Bassus ! au moment où la couronne est placée sur 
ta tête parce que tu Tas inclinée devant ton Seigneur dans les 
prières. 

Gloire à toi, Bassus ! car les Mages de la Perse ne t'ont point 
ébranlé lorsque leur puissance tyrannique a engagé le combat avec 
ta jeunesse. 

Gloire à toi, Suzanne ! car ton chaste corps n'a pas été souillé 
par les passions de la chair et les désirs passagers. 
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Gloire à toi, Suzanne ! car tu n'as point été dépouillée de ta 
perle par l'aspic rusé qui veille dans l'air. 

Gloire à toi, Suzanne ! car ton âme resplendissante n'a point été 
ternie par la souillure de ce monde plein de tristesses. 

Gloire à toi, Suzanne ! car tu as paré ton àme comme une fleur 
aux jours du printemps, et ton parfum est agréable comme (celui 
de) la rose. 

Gloire à toi, Suzanne ! car, par amour pour ton frère Bassus, tu 
as souffert la mort pour jouir avec lui dans le paradis de lumière. 

Gloire à toi, Suzanne ! virile martyre ! car, dans ton enfance, 
tu as foulé aux pieds la tète de l'adversaire qui combattait contre 
toi. 

Gloire à toi, Suzanne ! de qui s'exhale le parfum de la myrrhe, 
car tu as conservé ta sainte virginité. 

Gloire à toi, Bassus ! car le jour de ta fête est maintenant et 
pour toujours célébré dans les églises et les monastères. 
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Gloire à toi, Bassus! quand le Fils du roi apparaîtra dans sa gloire 
pour rendre la justice et donner à tous les saints leur récompense. 

Gloire à toi, Bassus ! au temps où tu reçois de Dieu pour récom- 
pense de tes labeurs, le royaume des cieux. 

En ce moment prie pour nous, martyr choisi, afin que par tes 
prières Notre-Seigneur nous juge dignes du pardon de nos fautes. 

Maintenant, mes frères, venez. Approchons-nous et réfugions- 
nous près de lui. Implorons-le par nos prières et disons : 

Étends ta main droite et bénis !e monastère de ceux qui t'honorent, 
dans lequel repose la relique de ton corps sacré. 

Que la croix de ton Maître soit un mur en dehors de son mur : 
qu elle en éloigne les fléaux et les verges de colère ! 

Que la croix de ton Maître le protège et que tous ceux qui habi- 
tent dans ce monastère où repose le tabernacle de ton corps soient 
délivrés par elle ! 
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Que la croix de ton Maître soit pour nous tous un compagnon 
fidèle qui nous conduise au paradis de lumière rempli de joie ! 

Que la croix de ton Maître, que tu as aimée dès ton enfance, 
nous rende dignes de courir à sa rencontre au jour où il 
apparaîtra ! 

Supplions-le et disons : Seigneur ! Seigneur ! Qu'avec toi nous 
nous rendions vers celui qui t'a envoyé 1 ), si tu le permets. Quant 
aux défunts morts dans la foi, en espérant en toi, comble-les 
de joie dans l'église des premiers-nés qui est dans les deux ; 
comble-les de joie dans l'Eden, séjour de tous les saints, car la 
sainte Eglise les a élevés et ils sont devenus tiens. Comble-les de 
joie, Seigneur, dans le lieu où ta volonté est connue, car ils ont 
reçu le gage véritable da ton corps et de ton sang. Que nous et eux 
poussions avec confiance ce cri de joie : Béni le Christ qui par sa 



') Litt. : vers ton envoyeur. 
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grâce nous a fait entrer dans son royaume. Et là, d'une voix forte, 
nous ferons monter une nouvelle louange vers toi. Seigneur, vers 
ton Père et TEsprit-Saint, pendant toute l'éternité. Amen. Amen, ftifo 

Fin du discours sur Mar Bassus, et sur Suzanne sa sœur, Mar Etienne, 
son maître, Mar Longin qui Ta baptisé, et qui furent mis à mort et couron- 
nés avec lai. Que leur prière soit avec nous. 
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Événement prodigieux concernant le grand et riche monastère 
qui fut bâti sous le vocable du martyr Mar Bassus au pays 
cC A pâmée, dans le voisinage de la grande ville tEmèse. 

Mes bien-aimés : Longtemps après la mort du martyr Mar 
Bassus '), un moine appelé Raban David, du monastère de Mar 
Bassus situé près de Hidil, village de la région de Tourabdin, 
voulut aller prier à Jérusalem, la ville sainte. A cause de sa grande 
foi dans le saint martyr Mar Bassus il prit avec lui une relique de 
ce saint. Il alla avec elle jusqu'à la ville d'Émèse. Il fut retenu 
longtemps dans cette ville d'Emèse, à cause des troubles qui avaient 
lieu dans cette région en ces jours-là. Or, ce moine séjourna à 



l ) Note marginale : Environ quatre-vingt-dix ans. 
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Émèse dans l'église sainte de Marie Mère de Dieu qui était située 
sur les possessions d'un puissant seigneur nommé Pierre, fils de 
Joseph, un homme pieux et craignant Dieu. 

Le seigneur Pierre usait d'une grande familiarité et s'entretenait 
constamment avec le moine qu'il accompagnait à sa demeure. Un 
jour qu'ils étaient assis à la maison, le seigneur dit au moine Raban 
David : « Maître, j'ai quelque chose à te dire. » Le moine lui 
répondit : « Parle, fais-moi connaître (ce que tu as à dire). » Le 
seigneur se mit à lui dire : « Sache, ô maître, que moi, ton 
disciple, j'ai pris femme selon la loi du monde. Or, ses yeux sont 
très affaiblis et la font souffrir continuellement. De plus elle est sté- 
rile et n'a ni fils ni fille. J'ai dépensé beaucoup en médecins et ils ne 
l'ont soulagée en rien. Ensuite je l'ai conduite aux saints et aux 
martyrs, aux églises et aux monastères en faisant des vœux et des 
offrandes, et la vue ne lui a point été rendue. Et maintenant, je 
t'en prie, vois s'il y a quelque chose qui puisse la soulager. Conseille- 
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moi ce que je dois lui faire, car je suis très tourmenté à son sujet. 
Comme à un père, je t'ai révélé la douleur qui est dans mon cœur.»» 
Quand le moine entendit ce récit, il en éprouva de la peine et dit à 
Pierre : « Dieu t'accordera la tranquillité dans un temps rapproché. 
Si seulement tu veux me garder un secret, tu en retireras à l'instant 
du profit, de la joie, et du plaisir ». Le seigneur jura : « Je ne ferai 
jamais rien contre ta volonté ». Le moine se leva immédiatement et 
plaça des aromates sur le feu. Il ouvrit ensuite le reliquaire de Mar 
Bassus qu'il avait avec lui et en tira la relique du saint. Aussitôt 
il s'en exhala un parfum suave et très agréable. Ils appelèrent alors 
la femme (de Pierre). Elle vint, et lorsqu'elle vit le reliquaire et la 
relique du saint elle tomba à terre. Elle poussait des cris en disant : 
« Des rayons de lumière sont sortis de cette châsse et ont obscurci 
mes yeux et je suis tombée la face contre terre ». — Le seigneur 
Pierre, son mari, s'empressa de la relever et de la faire approcher. 
Elle vénéra la relique du saint, et à l'instant même ses yeux 
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s'ouvrirent et recouvrèrent la vue. Elle fut désormais comme si 
elle n'avait jamais connu la douleur ni la maladie. Elle retrouva la 
santé et fut guérie, et elle rendit grâces à Dieu qui lui avait accordé 
santé et guérison. 

Quand les habitants de la ville d'Émèse apprirent le grand prodige 
qui venait d'être accompli , ils se réjouirent vivement à cause de saint 
Mar Bassus. Le bruit de la guérison miraculeuse qui venait d'être 
opérée se répandit dans toute la ville et dans toute la contrée. Des 
groupes nombreux venaient regarder les yeux de cette femme qui 
avaient recouvré la vue et demeuraient comme des lumières bril- 
lantes Ils s'approchaient, vénéraient les reliques de saint Mar 
Bassus et glorifiaient Dieu. Dieu visita sur les prières de saint 
Bassus tous les malades, les affligés et les infirmes, et quiconque 
s'approchait de la relique de ce saint retrouvait la guérison et la 
santé. Quiconque ayant une douleur ou une maladie s'approchait 
et vénérait la relique du saint était aussitôt guéri et s'en allait à 
sa maison content, joyeux et louant Dieu. 
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Quand le trouble qui avait eu lieu en cette région eut cessé, que 
le pays fut pacifié et la tranquillité rétablie, le moment de partir 
pour Jérusalem arriva. Le moine Raban David se disposa à prendre 
la route de Jérusalem afin d'aller prier aux Lieux-Saints. Alors le 
seigneur Pierre, son ami, vint le trouver et lui dit : « Je t'en prie, 
Maître, si j'ai trouvé grâce à tes yeux, laisse-moi la relique de 
saint Mar Bassus, dans l'église de Marie, Mère de Dieu, jusqu'à ce 
que tu reviennes en paix de Jérusalem. Et le seigneur fît cette pro- 
messe devant Dieu et devant le moine : « Si, (dit-il,) par les prières 
de Mar Bassus, Dieu me donne un fils, je ferai cet enfant cohéritier 
avec Mar Bassus. Je donnerai la moitié de tout ce que je possède 
ao saint et je hàtir-ai sous son nom un grand monastère avec l'héri- 
tage que je partagerai entre lui et le fils qui me sera né. » Or, il 
avait une grande fortune et tous les biens en abondance. Par la 
volonté de Dieu le moine crut à sa promesse et lui laissa la relique 
du saint dans l'église de Marie Mère de Dieu. 
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Le moine se mit en route et alla à Jérusalem. Il pria aux Lieux- 
Saints et de là se rendit au désert d'Egypte où il reçut la bénédic- 
tion des saints religieux qui y habitaient. Il retourna ensuite à 
Jérusalem où il demeura un an et trois mois. Puis il repartit de 
Jérusalem et vint à la ville d'Emèse. 11 se rendit à l'église de la 
Mère de Dieu et à la maison du seigneur Pierre, son ami. Or, il 
trouva qu'il lui était né, d'une seule couche, deux jumeaux, un fils 
et une fille. Le moine les baptisa, donna au garçon le nom de Bassus 
et à la fille celui de Suzanne, d'après les noms des saints martyrs 
eux-mêmes, et il se réjouit dans une vive allégresse. 

Après cela le seigneur Pierre se mit activement à bâtir un grand 
et insigne monastère, qu'il orna et décora splendidement, et dota 
de villages pour son usage et son besoin. 

Ce monastère de Mar Bassus situé dans la province d'Émèse 
prospéra promptement. Le premier supérieur du couvent fut Mar 
David de Tour'abdin, celui-là même qui avait apporté la relique 
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do saint. Il y mourut. En peu de temps ce monastère devint célè- 
bre et sa renommée se répandit en beaucoup de régions. Les frères 
y affluaient, au point qu'il y eut environ six mille trois cents 
religieux. Il acquit de la réputation dans toute la Syrie et même 
dans les pays les plus éloignés. On y venait de tous les lieux pour 
y vivre sous la discipline, ainsi que l'attestent les lettres que Mar 
Sévère, patriarche d'Antioche, écrivit et envoya à ce monastère : 
« aux moines parfaits, aux docteurs éprouvés, aux solitaires, aux 
ascètes, aux naziréens qui se trouvaient dans ce couvent du grand 
parmi les saints, Mar Bassus. » Il leur adressa les éloges qu'ils 
méritaient. 

Nous supplions le Christ afin que, par l'intercession de la Vierge 

sainte, Marie Mère de Dieu, des pères et des docteurs, des prophètes, 

des apôtres, des martyrs, des confesseurs, des abstinents et des 

jeûneurs, des ascètes, des parfaits, des persécutés, et de ceux 

qui ont été mis à mort à cause de son saint nom, notamment 
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de l'illustre martyr Mar Bassus, de sainte Suzanne sa sœur, et 
aussi du glorieux vieillard Longin son maître qui le baptisa et de 
Mar Etienne son maître et son directeur, et de tous ceux qui ont 
marché après eux dans la voie du martyre, le Christ notre Dieu 
fasse régner la paix et la tranquillité dans son peuple, dans 
son église, dans son troupeau et dans les quatre parties du monde. 

Quant à ceux qui y contribueront par des ex-voto, des dîmes, 
des présents, des prémices offerts au nom de saint Mar Bassus, que 
Dieu les fasse marcher en ce monde dans les biens et les bénédictions, 
et, dans le monde futur, qu'il les fasse héritiers de son paradis et 
de son royaume. Qu'il soit pour eux le bon rémunérateur qui, pour 
un, donne trente, soixante, cent 1 ). 

Que Dieu répande ses miséricordes sur l'écrivain de cette histoire, 
sur celui qui Ta apportée du pays d'Émèse, sur les lecteurs, les 



l ) Il faut sans nul doute interpréter ainsi le groupe de lettres 

C'est une allusion à la parabole de l'Evangile (Math. XIII, 8) : « âXkcr. de 

(ïneae) inl t/jv xaXyjv xai làidov xap7rov, p.cv exarov, de e^xovTa, Se 

TpiaxovTa. » — Cette formule paraît avoir été assez en faveur, à une cer- 
taine époque, chez les scribes syriens. On la retrouve dans plusieurs 
manuscrits, par exemple, dans la note tinale du cod. CXCVIII de la Bibl. 
Vaticane. (V. Assemani, Catalog. Bibl. Vatic, tome III). 
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prédicateurs, les auditeurs, les psalmistes. les suppliants, qui sont 
dans les trois monastères de Mar Bassus - celui du lieu où il fut 
couronné du martyre sur le sommet de la montagne, celui qui 
est près de Hidil, et le grand monastère des environs d'Émèse 1 ) — 
et sur tous les vrais fidèles, pour toujours, en l'un et l'autre monde. 
Amen. 

Que Dieu accorde à quiconque honore spécialement et célèbre 
avec confiance la mémoire de Mar Bassus, la rémission de ses fautes 
et de ses péchés : à lui et à ses défunts, maintenant et toujours, 
dans les siècles des siècles. Amen. 

Fin de l'histoire de Mar Bassus. 



l ) Note marginale : Il y en avait un autre près de la grotte de 
Mar Longin. 
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Autre fait au sujet de Mat Bassus. 

Mes frères bien-aimés : Écoutez, je vous raconterai un prodige 
que Dieu a opéré dans notre temps moderne. 

Un soir, Tan mil cinq cent quatre-vingt-dix-sept des Grecs, le 
huitième jour du mois d'Iloul (S septembre 1286) un païen maudit 
appelé Hasan 1 ), un des habitants du village de Pir, partit pour aller 
faire paître son troupeau sur la montagne. Il alla le faire paître 
auprès de la grande et célèbre basilique de Mar Bassus, qui 
était bâtie sur le sommet de la montagne dans le lieu même où 
l'illustre martyr fut mis à mort et couronné. L'église et le monas- 
tère étaient vides et dévastés depuis longtemps. Le pâtre entra 
par la porte du sanctuaire ; il regarda et vit dans l'autel, par une 
ouverture, une châsse de bois enveloppée et placée dans de pré- 
cieuses étoffes tissées ; il la prit, l'ouvrit, et y trouva des ossements, 



l ) %w~- 1 nom très commun chez les Musulmans. 
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restes des saints martyrs Mar Bassus et ses compagnons. Le pâtre 
prit le reliquaire et retourna à son troupeau qu'il fit paître jus- 
qu'au soir. Le soir (venu), il suspendit la châsse dans un arbre. 
Or, Dieu opéra un grand et ineffable prodige. Au milieu de la nuit 
apparut subitement une colonne de lumière (qui allait) depuis 
les cieux jusqu'à la terre au dessus de l'arbre sur lequel il avait 
placé le reliquaire. Les pâtres qui se trouvaient là s'étant 
éveillés s'avancèrent et virent ce grand prodige. Alors ils interro- 
gèrent le pâtre Hasan, du village de Pir : a Qu as-tu donc dans 
cet arbre ?» Il leur répondit : « Une châsse de bois dans 
laquelle il y a des ossements. Je l'ai trouvée dans ce monastère 
en ruines bâti sur le sommet de la montagne. » Ils voulurent alors 
s'avancer vers l'arbre, (mais ils ne purent) en approcher à cause de 
l'ardeur de la lumière et de la force des rayons qui sortaient de la 
châsse. Leurs yeux furent obscurcis et ils tombèrent la face contre 
terre. Le matin, les pâtres prirent la châsse et la transportèrent 
au monastère intérieur de Mar Bassus situé près du village de 
Hidil. Ils la donnèrent aux religieux qui y habitent et ils leur 
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firent le récit de la colonne de lumière qu'ils avaient vue et du pro- 
dige qui avait été opéré. La nouvelle de ce miracle se répandit dans 
toute la région de Tour'abdin et de nombreuses caravanes vinrent 
pour vénérer les reliques de Mar Bassus et de ses compagnons, 
qui avaient été découvertes récemment. Quiconque, ayant une 
douleur ou une maladie, s'approchait et recevait la bénédiction 
des reliques des saints Mar Bassus et ses compagnons, retrouvait 
aussitôt la guérison et la santé et s'en retournait joyeux a sa maison 
en louant et glorifiant le Dieu vivant, et en célébrant et honorant 
la sainteté de Mar Bassus et de ses compagnons. 

Et nous, faibles et pécheurs, puissions-nous obtenir, nous, nos 
défunts et tous les fidèles trépassés, le pardon de nos fautes et (h* nos 
péchés ; faisons monter honneur et louante vers Dieu qui fait triom- 
pher et couronne les martyrs. Que ses miséricordes et sa grâce 
reposent, sur nous maintenant et toujours dans les siècles des siècles. 
Amen. Amen. Amen. 

Fin (du récit.) de ces prodiges et. du discours sur saint Mar Itn»u.s. 



* 
* * 



J ai dit dans mon Introduction {p. VI) que le msc. 276 de la 
Bibliothèque Nationale était le seul qui, à ma connaissance, 
renfermât les textes de cet opuscule. Je viens d'apprendre de 
Mgr Rahmani, archevêque Syrien de Bagdad, qu'un des ma- 
nuscrits de sa précieuse collection les contenait également, ainsi 
que la Vie d'Isaac de Ninive, jusqu'à présent inconnue. Grâce à 
la bienveillante générosité de ce prélat, je publierai prochaine- 
ment ce dernier document. 

Je suis heureux de pouvoir annoncer en même temps, que 
Mgr Rahmani s'est enfin décidé à livrer à la publicité le texte 
syriaque — accompagné dune traduction latine — de la célèbre 
Chronique Michel le Grand dont il a eu la bonne fortune de 
retrouver une copie en Orient, il y a déjà quelques années. 
Il espère que l'impression' du premier volume, contenant en- 
viron le tiers de l'ouvrage, sera achevée dans le courant de 
l'année 1894. 



Jérusalem, 2ô mai 4893. 



D r . J.-B. Ch. 



LISTE ALPHABÉTIQUE DES 
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il, Aba (Mar), martyr, pages xn, xiv. 

?*lo.-l, Abouzard, officier de Sapor, p. xn, xiv, 8, 9, 10, 23, 

24, 25, 26, 27, 33, 34, 36, 38, 39, 41, 47. 
*?1, Adam, p. 2. 

^sjU^o^), Agousqànous, mère de Mar Saba, p. xn, xv. 
?i^to*|js*o?), Adoufarouzgerd (Mar Gaboula), p. xn, xv. 
^ . Vi É ^ ot, A pâmée (de Syrie), p. 55. 

v^ol, Jérusalem, p. 55, 59, 60. 

»1, Isaï (père du roi David), p. 13. 
U~fl*M, Antioche, p. v, 61. 
joaia^ju»), Etienne (Mar), martyr persan, p. 1, 11, 14, 20, 25, 

26, 31, 32, 33, 53, 62. 
tjaa»), Aspes, village du Tour 'abdin, p. 16. 

<?!*', voyez v ©i*1 ^i^ 



», Behnam (Mar), martyr, p. xn, xiv. 

>oJ<5V£, Behnam (monastère de Mar), p. vu. 

^i^, Batna-Saroug (ville de), p. 1. 

^1 fc*o, Beth Zabdé (viile et région de), p. 6, 9, 10, 24. 

> ftNn ib*a, Aetoi? (ville de), p. 24. 

Ua-j^ a-*c, Beth 'arabâyé (région de), p. 9, 24. 

^p1*1 <j:iri, i4r3«nèwe (habitants de F), p. 11. 

, Bassus (Mar), martyr, p. vi, vin, xn, xm, 1, 5, 10, 
11, 15, 22, 24, 27, 28, 33, 39, 40, 42, 48, 49, 50, 
51, 52, 53, 55, 57, 58, 59, 62, «3, 65, 66, 67. 

ls, Bassus (monastères de Mar), — à Apamée, p. v, 55, 60, 
61, 63; — à Hidil, p. 55, 03, 65 ; — sur le Tour 
'abdin, p. 63, 66. 
ls, Bassus, fils de Pierre, seigneur d'Apamée, p. 60. 
U-*4imr>, Bastme, mère de Mar Aba, p. xn, xiv. 
, Bassus, le même que>-»aa^, martyr, p. 9. 



70 LISTE DES NOMS PROPRES 



Po-sk^, Gaboula (Mar), martyr, p. xn, xiv-. 

]£^a^, Golgotha.p. 1, 2, 22. 

pou*^, Géhenne (vallée de), dans le Tour 'abdin, p. 1, 16. 

r-»©?, David (le roi), p. 1, 5. 

r ..o? (,-s?), David, moine du Tour abdin et abbé de Mar Bassus 

à A pâmée, p. 55, 56, 59, 60. 
&^£?, TYgrre (fleuve du),^p. 6. 

*f&]y voyez vér^i ^-^ 

^ m> V |, Zamasaf, frère de Sapor, p. xn, xv, 10. 



t-*, £fàfo7, village du Tour abdin, p. 16, 40, 55, 66. 
y*-, Emèse, p. 55, 56, 60 62, 63. 

, Hasan, berger du Tour 'abdin, p. 65, 66. 



,--1^ ?o-j, Tour 'abdin (région de), p. 39, 40, 55, 60. 

?ool*, Judée, p, 29. 
U?=L-, Juifs, p. 5, 36. 
*a»o-, Joseph , d'Emèse, p. 56. 

^aaa-, Joseph, moine et diacre de Mar Benham, p. vu, x. 
^aû^», Jacques de Saroug, ^). v, x, xi, 1. 
\ax-, Jésus Christ, p. 8, 27, 28, 43. 



-$^=>, voyez w^^s k*s 

i-i^a^, IsOngin, prêtre et martyr, p. 1, 17, 20. 21, 33, 38, 

48, 53, 62. 
U-é^q.^, Longin (monastère de Mar), p. 63. 
vj0û4^, Lœtus. abbé de Mar Behnam, p. x. 

^-»'^e, Egypte (désert d'), p. 60. 
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>r*o, Marie (la Vierge), p. 12, 21, 27, 61. 
)a*i^fi, Marie (église de sainte) à Emèse, p. 56, 59, 60. 
9o&* i-»' n: * , Mehir Sapor, officier persan, p. xn, xiv. 
Uiopâàe, Macédoniens (les), p. 7. 



, Nisibe, p. 9. 



li-ol», Sévère, patriarche d'Antioche, jp. v, 61. 
1H», tfara, martyre, jo. xn, xiv. 
U«, «Stofta (Mar), martyr, p. xn, xv. 
^■1 *é1tt?, Sennachérib, officier persan, p. 1. 
-^ojj&, Saroug (ville de), jd. 1 . 
1|-i9a», Syrie, p. 61. 



voyez ^»^ 'a^ 
•ji, voyez .i"*^>r^ ^^ 



UJo^ââ, Fébronie (sainte), martyre, p. 34. 
*-»©i-M, Pierre, seigneur d'Emèse, p. 56, 57, 59, 60. 
*.»a.£.*.L.ik^ Philippe le Macédonien, j3. 49. 
i-^s, Ar, village du Tour abdin, p. 65, 66. 

r**, Pirrin, château fort du Beth Zabdë, p. 10, 24. 
r*, Ph'gousnasp, martyr, p % xn, xv. 
jbj3, i>erse (royaume de), p. 0, 7, 8, 9, 23, 25, 28, 29, 37, 

46, 50. 
U*r a , Perses (les), p. 7, 11, 21, 28, 33. 

Uc-fiU, Qâqouna, village du Tour 'abdin, p. 39. 
UàeoV, Romains (empire d< j s), p. 9. 



-, Sapor II, roi de Perse, p. 7, S, 10, 24 
MU o^shoa, Simon Pierre (l'apôtre), />. 11. 
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, Suzanne, martyre, p. xii, xiii, xiv, 1, 22, 25, 48, 49, 
50, 51, 53, 62. 

, Suzanne, fille de Pierre, p. 60. 
\h±n+ y Chouchaneta y la même que ^ *> n à>, martyre, jp. 11. 
oii-H-*» Chirine, mère de Mar Behnam, _p. xn, xiv. 



tt*A Thécle (sainte), martyre, p. 34. 
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